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Introduction 
Au cours de ce travail nous avons abordé le thème du musée comme outil didactique dans 
l’enseignement des sciences de la nature. Nous nous sommes intéressées à cette thématique 
dans le contexte de l’enseignement de biologie au secondaire II. 
Nous nous sommes engagées dans ce travail avec une vision ambivalente. Nous avions d’une 
part la conviction que le musée est un outil didactique favorable aux apprentissages des 
sciences et d’autre part, la représentation négative que les classes du secondaire II ne 
fréquentent que peu ce lieu.  
Nous avons donc tout d’abord étayé notre conviction que le musée apporte une plus-value 
pour l’enseignement en nous basant sur des publications consacrées à l’historique de la 
relation entre l’école et le musée et à la démonstration du bénéfice du musée comme lieu 
d’apprentissage et de développement de l’individu. 
Nous avons ensuite évalué si notre représentation de la sous-utilisation du musée au 
secondaire II était correcte. Pour cela, nous avons analysé les statistiques de fréquentation de 
6 musées lausannois et questionné 6 agents muséaux en relation avec l’école, ainsi que 19 
enseignants de biologie au gymnase. 
Comme vous allez le constater ces analyses nous ont permis d’aller au-delà de simples 
vérifications et nous ont conduit à émettre l’hypothèse qu’une exposition médiatisée et qu’un 
dossier pédagogique adapté au secondaire II entraîne une augmentation de la fréquentation du 
musée par les classes gymnasiales. 
Plutôt que de tester directement cette hypothèse, nous nous sommes attelées à la réalisation de 
deux objectifs : d’une part rendre plus visibles les offres muséales ou du moins faciliter la 
relation enseignants-musée et d’autre part proposer un dossier pédagogique pour la visite 
d’une exposition permanente en relation directe avec une séquence du Plan d’Etudes de 
l’Ecole de Maturité. Ce deuxième objectif a été réalisé avec la volonté de faciliter une partie 
du travail de l’enseignant tout en le rendant responsable de préparer les élèves avant la visite 
et de les accompagner pendant et après la visite
1
. Nous avons en outre conçu notre dossier en 
offrant une grande liberté d’action à l’enseignant. 
                                                 
1
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1 Aspects théoriques sur le rôle du musée dans les apprentissages 
Dans cette section, nous reportons des éléments de littérature étayant notre idée initiale que le 
musée représente une plus-value pour l’enseignement en classe et lui est complémentaire. 
Nous aborderons également les points de vue plus partagés sur l’apport du musée dans 
l’enseignement. 
1.1 Historique du partenariat entre école et musée 
Jusque dans les années 1920, l’enjeu du musée était de développer une collection la plus 
exhaustive possible pour nourrir et transmettre un propos scientifique (Kahan-Rabecq, 1953). 
Comme le rappelle Allard (1999), c’est en 1923 que le musée est mentionné comme ressource 
pédagogique dans un programme scolaire québécois. Le libre choix de l’enseignant 
d’introduire le musée dans son enseignement est alors respecté et la façon de le faire aussi. 
A partir de cette date, au Québec et plus largement en Amérique du Nord, la visite au musée a 
sa place dans tous les parcours de formation scolaire et, au début des années soixante, le 
musée des Beaux-Arts de Montréal met à disposition des enseignants un service éducatif.  
En France, la Révolution véhicule des idées de démocratie, d’instruction pour tous et de 
société progressiste qui vont faire le lit des relations entre le musée et l’école. Les collections 
privées sont tout d’abord réquisitionnées et présentées au public. Ensuite, des écoles 
scientifiques voient le jour, l’Etat ayant la volonté de former des savants et des ingénieurs. Ce 
contexte idéologique et politique constitue la base des relations entre le musée et l’école 
(Triquet, 1999) qui ne se concrétiseront que bien longtemps après, dans les années 1940. A 
cette époque, Marot, conservateur du musée lorrain en France, défend l’idée que le musée a 
« un rôle éducatif de premier ordre pour la jeunesse » à condition qu’il s’adapte et se rende 
accessible (Marot, 1938 ; dans Cohen et Girault, 1999, p. 10). Le rôle éducatif grandissant du 
musée va conduire les conservateurs à devoir « recruter un personnel spécial ou même créer 
des départements particuliers » pour entrer en relation avec l’école ou d’autres institutions 
(Kahan-Rabecq, 1953 ; dans Cohen et Girault, 1999, p. 10). Dans un rapport d’une étude de 
l’UNESCO sur le rôle des musées dans l’éducation, Lewis (1953) écrit : « le but à atteindre 
est d’amener les écoles à utiliser davantage les musées et à le faire de manière plus efficace 
… les directeurs de musée découvriront les points de programmes scolaires où leur 
intervention sera le plus utile ; de son côté, le personnel enseignant acquerra la notion de 
l’aide précise que le musée peut lui apporter » (p. 267).  
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Au fur et à mesure de la transformation des musées de simples lieux de collection en lieux de 
collection et d’éducation, des questions surgissent, en particulier sur la forme de l’interaction 
entre le musée et l’école et sur le statut des différents partenaires. Par exemple, la question de 
savoir quel doit être le rôle de chacun, agent muséal ou enseignant, au regard des explications 
données aux élèves n’est pas triviale et un de ses obstacles trouve son origine dans certains 
préjugés, à la fois de la part des personnels du musée et des enseignants (Cart, 1953).  
D’après Cohen et Girault (1999), la première forme d’interaction entre le musée et l’école a 
été une scolarisation du musée inscrite dans différents modes de fonctionnement. Le musée 
fait office de fournisseur d’objets sélectionnés sur leur valeur didactique pour que 
l’enseignant puisse illustrer sa leçon. On assiste également à la transposition de l’école au 
musée au travers de la création de salles réservées aux scolaires et mimant une salle de classe. 
Enfin, des fiches-enquêtes sont conceptualisées pour encadrer l’appréhension des objets 
muséaux par les élèves.  
Dans ces trois aspects, l’objet devient simple illustration et se trouve décontextualisé du 
média exposition et du musée. L’élève n’est pas sensibilisé à la spécificité de celui-ci et ne 
peut développer sa propre démarche d’observation et de questionnement. Le musée est 
seulement considéré comme une source de connaissances et utilisé pour atteindre des objectifs 
d’enseignement. 
La seconde forme d’interaction a été placée sous le signe du musée comme lieu d’émotion 
(Cohen et Girault, 1999). L’objet mis en scène peut dès lors être un facteur déclencheur 
d’intérêt chez l’élève. Cette évolution du musée va inciter à reconsidérer la vision du musée. 
Dès lors, « le musée doit être … un auxiliaire indispensable de l’enseignement des sciences 
naturelles, en vérité, il ne peut pas être exactement un établissement d’enseignement » 
(Bresse, 1957 ; dans Cohen et Girault, 1999, p. 21) et l’éducation muséale est proposée 
comme étant complémentaire de l’éducation scolaire (Crémieux-Brilhac, 1961).  
Ces nouvelles attentes vont nourrir des réflexions plus large et permettre l’instauration de 
programmes de recherche qui permettront d’établir les spécificités d’un enseignement 
théorique dispensé à l’école et celle d’un apprentissage concret à l’objet par l’objet au sein du 
musée et, en cela, de favoriser un partenariat entre institutions muséales et scolaires propice à 
l’élaboration d’un projet éducationnel et pédagogique commun.  
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Ainsi se crée en 1981 au Québec, le Groupe de Recherche sur l’Education et les Musées 
(GREM) dont l'objectif général consiste « à élaborer, expérimenter, évaluer et valider des 
modèles didactiques propres aux musées »
1
.  
De même, des partenariats écoles-musées se développent pour favoriser une rencontre visant 
à la formation. En France, Guichard participe grandement à la mise en place de ces 
partenariats notamment à l’occasion de la conception des expositions pour la jeunesse dont 
« La Cité des Enfants » à la Cité des Sciences et de l’Industrie de Paris (1989-1992) et 
« l’exploradôme » du Jardin d’Acclimatation de Paris (2000). 
En Suisse, dans le canton de Vaud, c’est en 1991 que la structure Ecole-Musée voit le jour 
grâce à l’initiative de deux enseignantes d’histoire et d’arts visuels du collège de Béthusy à 
Lausanne. Animées par la volonté de voir le musée aller à la rencontre du public et 
notamment des scolaires, elles créent des supports pédagogiques. La structure, tout d’abord 
rattachée à la Direction Générale de l’Enseignement Obligatoire, a peu de moyens mais 
fonctionne jusqu’en 2005, date à laquelle elle est rattachée au Service Culturel du canton de 
Vaud. Ecole-Musée n’est alors plus du ressort de l’école uniquement mais est inclus dans un 
projet culturel plus large. A côté des musées sont également présentes des institutions 
patrimoniales du canton telles que les mines de sel de Bex, les archives cantonales à 
Chavannes-près-Renens, la villa rose à Gland, le château de Chillon, l’abbatiale de 
Romainmôtier. Ana Vulic est nommée responsable de cette nouvelle structure. Elle en 
supervise le fonctionnement et le développement, notamment en instaurant l’édition des 
dossiers pédagogiques par Ecole-Musée. En 2006, un partenariat étroit est lancé avec la Haute 
Ecole Pédagogique de Lausanne afin de valider l’aspect pédagogique des projets. Depuis 
l’automne 2012, c’est Myriam Valet qui est en charge de la plateforme Ecole-Musée. Sa 
volonté est de continuer l’action initiale en prenant en compte à la fois les attentes des 
enseignants et celles des institutions muséales et patrimoniales. Il s’agit notamment de 
continuer la collection des dossiers pédagogiques, d’en faire des publications utilisables et 
pérennes et de l’enrichir de dossiers abrégés pour les expositions temporaires. Par ailleurs, 
elle souhaite développer l’interaction des publics scolaires avec le patrimoine culturel 
immatériel au travers de la transmission d’une tradition ou de la participation à un moment 
éphémère comme une représentation de danse contemporaine. Enfin, elle souhaiterait 
encourager les initiatives de certains musées, tels que celui des Beaux-Arts de Sion et celui 
                                                 
1
 http://www.unites.uqam.ca/grem/ 
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d’Art et d’Histoire de Neuchâtel, qui consistent à proposer au public scolaire la visite des 
collections en réserve. 
Les recherches effectuées depuis les années 80 et les initiatives susmentionnées ont favorisé 
l’intégration du musée dans l’enseignement. Si son rôle dans l’enseignement semble peu 
controversé, son utilisation ne paraît pas triviale. Dans les prochains paragraphes, nous 
évoquerons en quoi le musée est un outil éducatif et didactique pour les uns et ce qui lui est 
toutefois reproché par quelques autres. Nous mettrons en évidence que le bénéfice d’une 
visite au musée ne peut se faire qu’au prix d’une collaboration étroite avec l’école.  
1.2 Le musée est un outil didactique 
Les spécificités du musée découlent principalement du fait qu’y sont mis en scène des objets 
« authentiques » (Van Praët et Poucet, 1992) avec lesquels l’élève va devoir se familiariser 
pour accéder à leur compréhension. Un aspect important à relever est la force du musée dans 
l’appréhension de la taille des objets, ce dont l’image ne peut rendre compte. Triquet (1999) 
nous dit que le musée, utilisé de manière adéquate, favorise une démarche de 
questionnements, tâtonnements, déductions et en cela, n’est pas seulement un lieu où l’on 
accède à des connaissances mais un lieu où on met en œuvre des habiletés intellectuelles. 
Dans le même temps, les recherches du GREM conduisent également les auteurs à proposer 
que le musée est un vrai lieu d’apprentissage. Il est complémentaire de l’école, les expositions 
apportent des connaissances mais stimulent aussi le visiteur sur le plan cognitif. Comme le 
montrent Dufresnes-Tassé et Lefebvre (1995), le musée mobilise également chez le visiteur 
l’affectivité et l’imaginaire. Ainsi la démarche d’appropriation des connaissances au musée 
lui est spécifique. Dans son article « Le partenariat école-musée : quelques pistes de 
réflexion », Allard (1999) relève quelques aspects de l’apprentissage muséal.  
 En s’adressant à l’affectivité et à l’imagination, les œuvres d’art présentées au musée 
sont les stimuli de l’hémisphère droit. Or cette stimulation est primordiale pour un 
développement optimal de l’élève (Desrosiers-Sabbath, 1993). Elle vient compléter 
l’enseignement dispensé à l’école sous forme de connaissances notionnelles et 
d’exercice du sens critique qui, lui, s’adresse principalement à l’hémisphère gauche. Les 
objets rencontrés dans les musées des sciences stimulent également l’imagination du 
visiteur qui devra l’utiliser pour comprendre leurs origines, leurs usages et les replacer 
dans leur environnement naturel. 
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 Le musée donnerait une image synthétique de l’objet avant de permettre une démarche 
analytique. A l’inverse, l’école proposerait l’analyse avant la synthèse.  
 Au musée, l’élève-visiteur décide de la façon dont il aborde l’objet, ce qui est opposé à 
ce qui se passe à l’école où l’élève est mis en demeure d’apprendre. 
 En confrontant l’élève à l’objet authentique (Van Praët et Poucet, 1992), le musée 
favorise la mise en œuvre d’habiletés intellectuelles et le développement de 
compétences. L’élève-visiteur observe les objets, se questionne, émet et teste des 
hypothèses, et analyse ses déductions (éventuellement les remet en cause) pour 
s’approcher de leur sens et de leur signification. Il ne s’agit plus de trouver des bonnes 
réponses comme à l’école.  
L’ensemble de ces études démontre que la visite au musée est un outil didactique. En effet, 
celle-ci est un instrument réunissant les moyens et les ressources permettant « d’assurer la 
transmission optimale des connaissances définies par les objectifs et les contenus propres 
d’une discipline »1. Elle le sera d’autant plus si elle est communicative (l’élève devra se 
l’approprier), structurée (cohérente dans ses articulations et son développement), pragmatique 
(stimulant une activité intellectuelle) et si elle est analysée en collaboration avec un expert sur 
la base de règles disciplinaires. A ce titre, le rôle de préparation de la visite au musée par 
l’enseignant est déterminant pour permettre les apprentissages souhaités et doit être appuyé 
par celui des équipes muséales. Ces deux aspects seront évoqués dans les paragraphes 1.4 et 
1.5.  
1.3 Le musée engendre pourtant des réserves 
Si le musée est considéré comme un outil pédagogique ou didactique par le plus grand 
nombre, certains auteurs émettent de sérieuses critiques à son égard. Ainsi, il vaudrait mieux 
accompagner les élèves sur le terrain et leur expliquer la fonction de tel ou tel objet plutôt que 
de les emmener observer le même objet derrière une vitrine. Pour Floud (1952), des objets 
exposés au musée « perdent leur vie et leur signification » (dans Cohen et Girault, 1999, 
p.15). De même, Daumas (1955) mentionne qu’il est préférable « de visiter avec des enfants 
une usine, un atelier, une forêt ou même une basse-cour, plutôt que de visiter un musée où ce 
qu’il pourrait voir au dehors vivant est présenté sous la forme […] de collections séparées de 
leur site naturel » (dans Cohen et Girault, 1999, p.15). Par ailleurs, les fiches-enquêtes 
                                                 
1
 Dieuzaide http://joseph.rezeau.pagesperso-orange.fr/recherche/theseNet/theseNet-1_-3.html 
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conçues par les enseignants à la demande des musées n’ont pas amélioré l’image que ces 
auteurs avaient du musée. Selon eux, ces fiches n’engendrent qu’une « course à la bonne-
réponse » (Cohen et Girault, 1999, p.17) dépourvue de réflexion et de sensibilisation à l’objet 
muséal qui n’est même pas regardé. Dans ces conditions, tout questionnaire est à proscrire 
(Floud, 1952 ; dans Cohen et Girault, 1999, p.17). 
Certains enseignants réfutent également le rôle éducatif du musée. Dans l’enquête conduite 
par Kindler, Darras et Kuo sur l’éducation artistique et les musées (Darras et Kindler, 1998), 
les enseignants français font preuve d’un certain « impérialisme scolaire » (p. 20). Ils estiment 
qu’à la différence de l’éducation à l’école qui est vivante, celle au musée est statique. « Le 
musée est pensé comme un lieu mort » (p. 21) dont le rôle se cantonnerait à la seule 
conservation.  
Nous nous sommes demandé si ces représentations du musée émanaient de réels détracteurs 
ou si elles se fondaient sur la méconnaissance du musée et de ses usages. Suivant l’utilisation 
qu’on a du musée, celui-ci peut effectivement présenter un intérêt limité. Si l’élève-visiteur ne 
dispose pas d’un code de lecture de l’exposition, il y a des chances qu’il soit dérouté devant le 
nombre d’objets à observer et l’ampleur de la tâche qui consisterait à lire les panneaux 
explicatifs. Dans cette situation, le bénéfice de la visite sera nul voire négatif. L’élève risque 
en effet de considérer le musée comme un lieu ennuyeux et rébarbatif et de construire des 
représentations négatives autour de lui. D’après nous, l’usage adéquat du musée passe 
indéniablement par une première lecture voire un décryptage du musée ou de l’exposition 
ainsi qu’une préparation minutieuse de la visite par l’enseignant. 
1.4 La préparation de la visite au musée  
Se servir du musée comme d’un outil didactique ne peut être utile aux apprentissages que si 
l’enseignant conceptualise au préalable « un aménagement didactique réfléchi et adapté de la 
situation de visite » (Triquet, 1999). Selon cet auteur, l’enseignant doit tout d’abord prendre 
en compte différents aspects spécifiques du musée. L’exposition n’étant pas conceptualisée 
pour le seul public scolaire, l’enseignant doit en décrypter le niveau de lecture approprié à ses 
élèves. Même si quelques minutes peuvent être réservées à un aperçu global de l’exposition 
par la classe, notamment pour favoriser la sensibilisation des élèves à ce media, l’enseignant 
devra y sélectionner ce qui sera spécifiquement utile à son enseignement. Il doit également 
inscrire la visite au musée dans sa séquence pour que celle-ci ne soit pas considérée par les 
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élèves comme un élément ponctuel déconnecté de leurs apprentissages. Elaborer des activités 
pendant et après la visite au musée est la garantie pour rendre visibles les objectifs 
d’apprentissages. Par la même, la visite au musée ne sera plus seulement individuelle mais 
partagée par le groupe classe ce qui est riche d’enseignement. Ces critères pris en compte, 
l’enseignant pourra ensuite envisager trois modalités de visite au musée.  
La première, la visite de sensibilisation, se déroule au tout début d’une séquence 
d’enseignement, après une leçon d’introduction du thème, par exemple. Son but est de 
stimuler la curiosité de l’élève, l’inviter à se poser des questions. Pour cela, un parcours 
muséal et des activités peuvent être proposés à l’élève pour le guider. Il serait néanmoins 
intéressant de laisser l’élève aborder le parcours proposé de manière autonome afin qu’il 
puisse laisser libre cours à son imagination et se questionner.  
La deuxième, la visite de structuration, s’effectue au contraire au terme de la séquence 
didactique. Elle s’appuie sur les contenus enseignés lors des leçons. Elle permet à l’élève de 
structurer ses connaissances et éventuellement de les enrichir. Elle peut être guidée par un 
animateur qui participera de fait à l’élargissement des connaissances. Elle peut être libre, 
chaque élève recherchant ce qui lui manque ou ajustant son réseau de concepts à l’aide des 
éléments muséaux. Nous proposons qu’elle puisse être également guidée par l’enseignant qui 
propose des activités permettant à l’élève de retravailler les concepts vus en classe, de les 
manipuler et de les illustrer à l’aide des pièces muséales. 
C’est dans le cadre de ces deux formes de visite au musée que nous avons conceptualisé le 
dossier pédagogique que nous présentons dans ce mémoire (Annexe 3). Dans ce dossier, nous 
avons utilisé le terme de consolidation à la place de structuration. 
La dernière, la visite d’investigation, représente le  cœur de la séquence. Elle a pour objectif 
de proposer aux élèves de construire leur savoir en collectant des informations, en les mettant 
en relation, en en proposant une synthèse, autant de travaux qui seront à l’origine même des 
leçons en classe. Dans le cadre d’une visite d’investigation, l’enseignant aura préparé des 
fiches d’activités pour guider l’élève dans sa visite autonome. 
Dans les trois types de visite, il apparaît clairement qu’une préparation de la part de 
l’enseignant est requise, qu’elle soit pour introduire la visite ou pour en utiliser les 
enseignements a posteriori en classe. La préparation de la visite incombe également à 
l’enseignant lorsqu’il a choisi une visite de structuration guidée par un agent muséal. 
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L’enseignant devra notamment communiquer sur les thèmes qu’il aura abordés lors de sa 
séquence, ses objectifs et ses attentes de la visite au musée en matière d’apprentissage.  
1.5 Les fruits du partenariat entre le musée et l’école 
Il est indéniable que préparer la visite au musée demande du temps. L’enseignant doit 
lui-même s’approprier le lieu, les objets exposés et en prévoir leur mise en scène dans sa 
séquence d’enseignement. Il peut se sentir perdu. C’est ainsi que selon Guichard (1999), le 
partenariat entre l’école et le musée est nécessaire, d’une part, pour permettre aux enseignants 
de comprendre comment ils peuvent insérer une visite au musée dans leur enseignement et ce 
qu’ils peuvent en extraire, d’autre part, donner l’occasion au musée de renforcer son impact 
auprès des groupes scolaires en le pensant dès la conception de l’exposition. Ce partenariat 
peut s’illustrer au travers de plusieurs étapes. Au tout début, lors de la conception de 
l’exposition, il s’agit de fixer les objectifs communs qui sont de faire de « futurs adultes 
visiteurs de musée » (p.134), de sélectionner des contenus en relation avec un programme 
scolaire, d’instaurer des dispositifs permettant la démarche scientifique et de structurer 
l’espace de l’exposition, pour permettre notamment à des élèves qui butinent de vitrine en 
vitrine de construire leur savoir. Juste avant l’exposition, les agents muséaux peuvent guider 
l’enseignant dans un choix d’objets illustrant une leçon, un séquençage de la visite adapté à 
un contenu, une sélection de liens à tisser entre différents objets, la conception d’outils 
favorisant l’attention et le questionnement de l’élève au cours de la visite. Alternativement, 
les agents muséaux peuvent tenir le rôle de conférenciers, d’animateurs et de facilitateurs lors 
de la visite. Dans les différentes situations, les agents muséaux se substituent plus ou moins à 
l’enseignant. 
Un autre aspect du partenariat entre le musée et l’école relevé par Guichard est la possibilité 
pour l’enseignant de développer de nouvelles pistes pédagogiques pour susciter l’intérêt de 
ses élèves ou faciliter leur apprentissage. En France, des stages de formation continue sont 
ainsi proposés aux enseignants pour qu’ils observent des élèves lors de visite au musée, 
analysent leurs comportements, intérêts, stratégies et questionnements, et ainsi, puissent 
éventuellement ajuster leurs pratiques. 
En résumé, ces différents éléments bibliographiques montrent que le musée est un outil 
didactique, que le partenariat est bénéfique pour chaque partie et que cette collaboration est 
favorable aux apprentissages. 
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2 Analyse de l’utilisation des musées des sciences lausannois 
Confortées dans notre conviction que le musée est un outil didactique, nous avons, dans un 
deuxième temps, éprouvé notre représentation selon laquelle le musée est peu fréquenté par 
les classes du secondaire II. Nous analysons, dans cette section, les opinions de 6 agents 
muséaux impliqués dans les relations avec l’école et de 19 enseignants de biologie du 
secondaire II ainsi que les données de fréquentation de 6 musées lausannois. 
2.1 Méthodologie 
Les musées sur lesquels nous nous sommes focalisées sont les 6 musées des sciences 
lausannois. Il s’agit des musée et jardin botaniques de Lausanne, du musée de zoologie, du 
musée cantonal de Géologie, du Vivarium, de l’Espace des Inventions, de la Fondation  
Claude Verdan - musée de la Main.  
2.1.1 Entretien avec les agents muséaux impliqués dans les relations avec l’école 
Au cours des entretiens avec les 6 agents muséaux (musée et jardin botaniques de Lausanne, 
musée de zoologie, musée cantonal de Géologie et Ecole-Musée), les questions suivantes ont 
été abordées : la fréquentation par les classes des différents degrés, les offres muséales, la 
vision que ces agents ont sur l’usage que font les enseignants du musée et la manière de 
fonctionner avec les classes. Ce dernier élément nous a permis d’enrichir le vade-mecum de 
l’enseignant au musée par des conseils permettant d’établir la relation avec le musée. 
2.1.2 Enquête auprès des enseignants 
Pour préparer notre questionnaire, nous nous sommes inspirées de l’enquête mandatée par la 
ville et l’Association des communes genevoises 1  et du questionnaire Ecole - Musée du 
département de la formation, de la jeunesse et de la culture  - service des affaires culturelles – 
du canton de Vaud
2
. Dans le premier cas, il s’agissait de vérifier certaines hypothèses quant 
aux relations qui existent entre les enseignants et le musée et de pouvoir explorer de nouvelles 
pistes d’action. Dans le cas du questionnaire Ecole-Musée du canton de Vaud, le but est de 
mieux définir la vision des enseignants sur le musée, sur les dossiers pédagogiques et l’action 
de la plateforme Ecole-Musée. Notre questionnaire a été distribué auprès des enseignants des 
gymnases de la Cité, du Bugnon, de Chamblandes, d’Yverdon et de Burier. Dix-neuf d’entre 
eux ont été complétés. Ce questionnaire portait sur la fréquentation du musée et la vision du 




 Rubrique « Votre avis » sur http://www.vd.ch/themes/culture/ecole-musee/ 
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musée par les enseignants, l’intégration d’une visite au musée à une séquence 
d’enseignement, l’utilisation de dossiers pédagogiques et le niveau d’information des 
enseignants sur les offres muséales (Annexe 1). 
2.1.3 Statistiques de fréquentation 
L’Association des Musées Suisses ne comptabilisant pas les statistiques sur la fréquentation 
scolaire des musées, nous avons demandé individuellement aux 6 musées leurs relevés de 
fréquentation. Seul le musée de zoologie tient des comptes précis. Pour les 5 autres, nous 
n’avons obtenu que des données partielles. Les fréquentations du musée de zoologie sont 
indiquées en nombre absolu d’élèves et en moyenne des données ± l’erreur standard des 
moyennes. Le nombre d’élèves recensés pour l’année 2010 – 2011 par l’office Fédéral de la 
Statistique de la Confédération Suisse
1
 a été utilisé dans le calcul du pourcentage d’élèves du 
Canton de Vaud fréquentant le musée de zoologie entre les années 2009 et 2012. 
2.2 Analyse des enquêtes d’opinion 
2.2.1 Agents muséaux impliqués dans les relations avec l’école 
Un consensus se dégage sur la faible fréquentation du musée par le public scolaire dans lequel 
les classes du primaire représenteraient 80% des visiteurs scolaires, celles du secondaire I et II 
autour de 20%. Sur la base de discussion avec les enseignants, différentes explications de la 
faible fréquentation par les classes du secondaire sont évoquées par les agents muséaux. Les 
programmes scolaires étant chargés, les enseignants préfèrent remplir les objectifs fixés par 
les plans d’études avant d’emmener leurs classes au musée. Ils veulent ainsi se prémunir 
d’éventuels reproches de la part des parents de préférer les « promenades » au musée, vu alors 
uniquement comme un lieu récréatif, plutôt que terminer les programmes. Le musée serait 
perçu pour beaucoup comme un lieu de silence et sacralisé, spécialement dans le cas des 
musées localisés dans le Palais de Rumine qui accueille les parlementaires et les réunions du 
grand conseil de l’Etat de Vaud. De plus, du fait de l’étiquetage fréquent des pièces en latin, 
rendant peut-être difficile d’accès les pièces muséales, les enseignants ne souhaiteraient pas 
multiplier les visites au musée pour ne pas se sentir démunis devant les questions de leurs 
élèves. Enfin, les enseignants du secondaire évoquent, comme frein à leur visite au musée, 
l’existence de nombreux autres canaux de diffusion de l’information, et finalement l’inutilité 
du musée, et le problème de leur responsabilité lors d’activités hors de l’école. Il ressort de 
                                                 
1
 http://www.portal-stat.admin.ch/isced97/files/fr/index.html 
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tout cela que les enseignants qui utilisent le musée à des fins scolaires sont personnellement 
sensibles au musée, déjà convaincus et le visitent dans le cadre de la sphère privée. Ce qui est 
déploré la plupart du temps par les agents muséaux est la faible, voire l’inexistante, 
préparation de la visite par les enseignants et les horaires à respecter qui les contraignent à 
guider la visite au pas de course. 
La coordinatrice de la plateforme Ecole-Musée est consciente de la relativement faible 
fréquentation du musée par les publics scolaires. Lorsque nous lui demandons si elle ressent 
d’éventuels préjugés de l’école vis-à-vis du musée et réciproquement, la réponse va plutôt 
dans le sens d’une divergence de vue sur les rôles de chacun. Elle évoque notamment le fait 
que les musées privilégient plutôt l’enjeu que représente la collection aux dépens du rôle 
éducatif qu’ils peuvent tenir. Le musée chercherait ainsi à rendre sa collection la plus 
exhaustive possible afin de transmettre un propos scientifique solide à l’échelle la plus large 
possible. Toutefois, elle travaille à améliorer les contacts et la visibilité des offres muséales en 
tenant compte des attentes de tous les partenaires, ceux de l’école et ceux des institutions 
muséales et patrimoniales. 
2.2.2 Enseignants de biologie au secondaire II 
Le questionnaire que nous avons distribué et qui a été complété par 19 enseignants de 
biologie au gymnase n’a pas valeur de statistique mais permet plutôt un fondement à notre 
réflexion (Annexe 1). En effet, en se basant sur les analyses faites dans le canton de Genève, 
nous voulions évaluer si ces tendances s’appliquaient aussi aux enseignants vaudois afin de 
répondre le mieux possible aux exigences de ce public cible quant à l’utilisation du musée 
comme outil didactique. Cette enquête nous a forcées de constater que la grande majorité des 
enseignants ne va qu’occasionnellement voire jamais au musée. Les raisons évoquées à cette 
sous-utilisation sont les contraintes dues aux horaires, les déplacements, les aspects d’ordre 
organisationnel (demande à la direction) mais également le rapport investissement - bénéfice 
et la difficulté d’adapter, de manière pertinente, une visite au musée dans une séquence. 
Pourtant 85% des enseignants qui ont répondu au questionnaire voient le musée comme un 
support pédagogique et un espace de diffusion de connaissances et privilégieraient la qualité 
de l’exposition et la relation avec leur enseignement pour l’utiliser comme tel. Lors de leurs 
rares visites, les enseignants se dirigent en priorité au palais de Rumine, aux musées de 
zoologie et de géologie. Le musée romain, le jardin botanique de Lausanne, la fondation 
Claude Verdan - musée de la Main, l’Espace des Inventions, le musée d’Histoire Naturelle de 
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Neuchâtel et de Genève ainsi que l’Alimentarium à Vevey sont également mentionnés. 
Environ 50% utilisent alors le musée dans le but de structurer les connaissances, 25% pour 
accrocher les élèves et 25% pour collecter des informations. Les avis sont partagés quant au 
mode de visite entre visite guidée par un agent muséal afin de bénéficier des connaissances du 
spécialiste, visite guidée par l’enseignant lui-même, afin de cibler un sujet en particulier, et 
atelier pour mettre les élèves en activité. Lorsqu’on leur demande s’ils connaissent les 
dossiers pédagogiques, 65% répondent par l’affirmative mais peu l’utilisent, mentionnant que 
ces dossiers sont rarement adaptés au public du gymnase. Les services muséaux sont encore 
moins connus. Toutefois, il semble que les enseignants ne montrent pas d’objection à être 
mieux informés. 
Cette enquête nous permet de constater que les tendances observées dans la région 
lausannoise sont similaires à celles qui se dégagent de l’étude genevoise. Alors que les 
enseignants considèrent que le musée est un support pédagogique, ils l’utilisent peu par 
manque de temps, pour des raisons de surcharge organisationnelle et d’adaptation difficile au 
programme. Par ailleurs, il s’avère que les enseignants se disent peu informés sur l’offre 
muséale. 
2.3 Analyse des statistiques de fréquentation du musée  
2.3.1 Musées des sciences lausannois 
En général, les musées des sciences de Lausanne ne comptabilisent pas de manière très 
précise les entrées des scolaires (Tableau 1).  
Tableau 1 :  
Fréquentation des 
musées lausannois 
entre 2010 et 2012. 
cl. : classes ; él. : 
élèves ; P : primaire ; 
SI : Secondaire I. 
  
Degrés 2010 2011 2012
Musée cantonal de Botanique tous 10 cl.
Musée cantonal de Géologie tous 3796 él. 3882 él.
Vivarium de Lausanne P 150 cl. 150 cl.
Fondation Claude Verdan tous
Espace des Inventions P 1416 él. 2642 él. 2032 él.
SI 219 él. 472 él. 213 él.
autres 31 él. 17 él. 120 él.
Exposition "Peau": 3249 él.
Année
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Les musée et jardin botaniques de Lausanne disent avoir eu la visite de 10 classes en 2012 
sans distinguer les primaires des secondaires. Le musée cantonal de Géologie comptabilise les 
entrées scolaires, en général, sans différencier les degrés. Ce musée a reçu 3796 élèves en 
2010 et 3882, en 2011. Le Vivarium mentionne 150 classes en 2011 et un nombre similaire en 
2012, qui sont surtout des classes du degré primaire. La fondation Claude Verdan - musée de 
la Main rapporte la visite de 3249 élèves pour l’exposition « Peau » qui a eu lieu entre le 16 
juin 2011 et le 20 mai 2012. Parmi eux, 2034 élèves ont réalisé des visites libres, 1002 élèves 
ont suivi des visites guidées et 213 élèves ont participé à des ateliers ou animations. L’espace 
des Inventions reçoit essentiellement la visite d’élèves des degrés primaire et secondaire I et 
ne tient de statistiques que pour ces deux niveaux (Tableau 1). Les élèves classés 
« autres élèves d’écoles publiques vaudoises » pourraient être des élèves du gymnase ou des 
écoles professionnelles (Tableau 1).  
Seul le musée de zoologie tient des statistiques relativement précises pour les 4 dernières 
années et ce, pour les degrés primaire, secondaire I et secondaire II. 
2.3.2 Musée de zoologie  
Sur les 4 dernières années, le musée a accueilli, en moyenne par année, 53% d’élèves du 
primaire (1729 ± 79), 31% d’élèves du secondaire I (988 ± 311) et 16% d’élèves du 
secondaire II (527 ± 210) (Figure 1). Ces statistiques confirment que les visites des 
gymnasiens sont faiblement représentées au musée.  
Figure 1 : Fréquentation du musée de zoologie par les élèves des différents degrés scolaires 
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Cependant, en tenant compte des chiffres de l’Office Fédéral de la Statistique de la 
Confédération Suisse
1
 sur le nombre d’élèves en formation dans chaque degré, il apparaît que 
le pourcentage de fréquentation du musée de zoologie est similaire dans tous les degrés. En 
effet, la Figure 2 montre, qu’en moyenne sur les 4 dernières années, environ 4% des élèves 
fréquentent le musée aussi bien au primaire, au secondaire I et au secondaire II.  
Figure 2 : Pourcentage d’élèves du canton de Vaud qui ont fréquenté le musée de zoologie 
entre 2009 et 2010 en fonction des degrés scolaires et moyenne sur les quatre ans 
Par ailleurs, la Figure 2 montre en 2010, une augmentation claire de la fréquentation du 
musée par les élèves. Celle-ci est attribuable aux élèves du secondaire I (7.8% en 2010 vs 
2.8% en 2009) et surtout à ceux du secondaire II (9.7% vs 2.4% en 2009). En outre, la hausse 
de la fréquentation entre 2009 et 2010 au secondaire II est d’environ 2 fois pour les élèves 
lausannois et de 16 fois pour les élèves des environs. Enfin, 40% des élèves qui ont visité le 
musée durant cette période ont utilisé le dossier pédagogique édité par la plateforme 
Ecole-Musée (Figure 3). Or il se trouve qu’entre octobre 2009 et septembre 2010 a eu lieu 
l’exposition sur Darwin et l’évolution « Oh my God ! ». Nous allons voir dans le prochain 
paragraphe en quoi cette constatation va nous amener à formuler notre hypothèse de travail. 
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Figure 3 : Pourcentage d’utilisation d’un dossier pédagogique au musée de zoologie entre 
2009 et 2010 en fonction des degrés scolaires 
3 Hypothèse de travail et problématique 
L’analyse des entretiens avec les agents muséaux et des réponses des enseignants sur leur 
vision et leur utilisation du musée nous indique que l’utilisation du musée n’est pas optimale. 
Il semblerait même que le musée intéresse majoritairement les classes du primaire. Problèmes 
organisationnels, de liens avec les contenus enseignés en classe, de motivation peut-être sont 
autant de raisons qui peuvent être invoquées. Toutefois, notre analyse des données statistiques 
de fréquentation du musée de zoologie permet de mettre en évidence que quel que soit le 
degré considéré, les scolaires ont le même intérêt pour le musée. Elle nous conduit également 
à proposer que l’exposition temporaire « Oh my God ! », médiatisée et ciblée, par 
l’intermédiaire de son dossier pédagogique, sur les classes du secondaire II, a attiré ce public 
faisant même fi des barrières organisationnelles évoquées par les enseignants (Figure 3 et 
ch. 2.2.2).  
Nous avons ainsi émis l’hypothèse plus large selon laquelle une visibilité et un dossier 
pédagogique à destination des classes du secondaire II pourraient faire venir ce public au 
musée. Notre réflexion s’est portée sur la façon de favoriser l’usage du musée au travers de 
ses collections permanentes. Dans un premier temps, pour favoriser la visibilité et faciliter la 
prise de contact entre enseignants et musée, nous proposons un vade-mecum relatif à l’usage 
des six musées des sciences lausannois (Annexe 2). Dans un second temps, nous nous 
sommes essayées à la conception d’un dossier pédagogique basé sur l’exposition permanente 
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4 De l’usage des musées des sciences lausannois 
4.1 Méthodologie 
4.1.1 Préparation d’un vade-mecum d’utilisation du musée des sciences 
Pour chacun des 6 musées des sciences lausannois (les musée et jardin botaniques de 
Lausanne, le musée cantonal de Géologie, le Vivarium, la Fondation Verdan - musée de la 
Main, l’Espace des Inventions et le musée de zoologie), l’activité est brièvement décrite et, 
pour certains d’entre eux, nous avons ajouté une note concernant les offres muséales plus 
personnalisées et la manière d’en profiter. L’adresse à laquelle les dossiers pédagogiques 
peuvent être téléchargés est mentionnée ainsi que le nom des personnes à contacter et leurs 
coordonnées. Une liste d’informations pratiques (coordonnées du musée, accès, tarifs et 
horaires) est également fournie. Ce vade-mecum est disponible en annexe 2. 
4.1.2 Préparation d’un dossier pédagogique au musée de zoologie de Lausanne 
Une séquence d’enseignement sur l’évolution a été choisie. Nous avons choisi comme lieu 
d’activités muséales le musée de zoologie pour plusieurs raisons : 1) il possède une exposition 
sur l’historique des théories sur l’évolution, 2) une large collection permanente permet 
d’aborder différents aspects de l’évolution comme traités dans beaucoup de livres de 
référence et 3) il est ouvert toute l’année (contrairement aux musée et jardin botaniques de 
Lausanne). En se basant sur un ouvrage de référence scolaire
1
, nous avons conceptualisé une 
visite au musée pour aborder cinq thèmes sur l’évolution. Nous nous sommes basées sur des 
illustrations courantes des concepts associés à ces thèmes et avons recherché au musée leur 
faisabilité. Nous avons opté pour un dossier à la carte dans lequel des activités sont proposées 
pour chaque thème. L’enseignant est ainsi libre d’utiliser ce dossier selon ses besoins. Toutes 
les activités ou seulement certaines d’entre elles peuvent être choisies par l’enseignant selon 
l’importance qu’il veut donner à chaque concept. Chacune de ces activités peut être proposée 
en visite de sensibilisation ou de consolidation, à des classes entières ou à des demi-classes. 
Chaque activité repose sur une ou plusieurs pièces muséales et a été numérotée de 1 à 8, la 
localisation de chacune d’entre elle étant indiquée sur les plans de la page 9 du dossier 
pédagogique. Pour réaliser ce dossier pédagogique, nous avons bénéficié d’un conseil 
scientifique de M. Olivier Glaizot, conservateur des vertébrés du musée de zoologie. Les 
pièces muséales sont illustrées grâce aux clichés qui nous ont été généreusement fournis par 
                                                 
1
 Biologie, notions fondamentales SII, Braun, Paul et Westendorf-Bröring, LEP 
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M. Michel Krafft, photographe du musée. Le dossier pédagogique complet est présenté en 
annexe 3. 
4.2 Présentation du vade-mecum d’utilisation du musée des sciences  
Ce document a été pensé dans l’optique de rendre plus visibles les offres muséales et ainsi de 
faciliter la venue des enseignants de biologie du secondaire II au musée des sciences. Sa 
création repose, notamment, sur l’analyse de notre questionnaire complété par les enseignants 
du secondaire II, qui montre que ceux-ci se disent mal informés sur l’offre muséale (voir ch. 
2.2.2.). Ce vade-mecum pourrait être imprimé et distribué dans les files de biologie des 
différents gymnases (Annexe 2). 
Dans la première partie du document, nous rappelons le rôle éducatif que s’est donné le 
musée et, à ce titre, la capacité et la motivation des agents muséaux de recevoir les publics 
scolaires. L’idée est ici de convaincre l’enseignant que lui et sa classe seront bien accueillis au 
musée. A cet égard, nous précisions les modalités d’interaction envisageables. 
Dans la seconde partie du document, nous passons en revue les différents musées des sciences 
de Lausanne et précisons brièvement pour chacun d’entre eux leur activité. Pour certains 
d’entre eux, nous mentionnons quelques spécificités de leur offre et les personnes à contacter 
le cas échéant. Nous listons ensuite les informations pratiques telles que coordonnées, accès, 
horaires, tarifs des entrées et des offres. Bien que ces dernières informations se trouvent sur 
les sites internet de chaque musée, elles sont à chaque fois organisées de manière différente. Il 
nous a donc paru facilitateur de les répertorier de manière homogène dans ce court document 
pour permettre à l’enseignant d’avoir une vue rapide et synthétique de l’offre muséale dans le 
domaine des sciences.  
4.3 Présentation du dossier pédagogique sur l’exposition permanente du musée 
de zoologie de Lausanne  
Dans ce chapitre, nous présentons les fondements de notre raisonnement à la 
conceptualisation de ce dossier pédagogique. Le dossier lui-même est présenté intégralement 
en annexe 3. Il a été prévu pour être utilisé indépendamment du mémoire. 
Il s’agissait pour nous de faciliter une partie du travail de l’enseignant qui souhaite 
accompagner lui-même la visite de ses classes au musée. L’évolution étant un des chapitres 
du Plan d’Etude de l’Ecole de Maturité et le musée de zoologie de Lausanne se prêtant 
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parfaitement bien comme support de cet enseignement, nous avons choisi de réaliser un 
dossier pédagogique sur l’évolution dans le contexte de ce musée.  
Etant donné l’impact potentiel sur la venue des classes du secondaire II du dossier 
pédagogique proposé pour l’exposition temporaire « Oh my God ! » (Figure 3), son caractère 
éphémère nous a semblé regrettable. C’est pourquoi nous nous sommes efforcées de réaliser 
un ouvrage sur l’exposition permanente. L’avantage de cette démarche est de permettre à 
l’enseignant de réutiliser le document, de l’ajuster au fil des visites et au gré de son public et 
de choisir sans contrainte le moment de sa visite. En outre, il ressort de notre enquête qu’un 
grand nombre d’enseignants évoquent comme nécessaire l’adéquation entre visite au musée et 
programme du Plan d’Etudes (voir ch. 2.2.2.). Cela nous a motivées à construire ce dossier en 
intégrant concrètement les activités proposées dans une séquence d’enseignement sur 
l’évolution. 
Dans ce dossier pédagogique, des objets muséaux sont mis en scène dans des activités 
inspirées de livres de référence. Huit activités sont proposées.  
 L’activité 1 traite des données biogéographiques comme preuves de l’évolution. Il 
s’agit pour les élèves de proposer une explication de la présence de deux espèces 
semblables sur des continents différents. Ils disposent pour cela d’un document 
relatant l’histoire évolutive de l’autruche et du nandou. Ils doivent par la suite 
comparer un mammifère placentaire et un marsupial choisis au sein de la collection. 
 L’activité 2 prend place dans la salle d’anatomie comparée et invite les élèves à 
analyser des objets anatomiques afin de faire le lien entre leur structure et leur 
fonction et ainsi travailler les concepts d’homologie et d’analogie.  
 L’activité 3 illustre les données embryologiques. Il s’agit pour les élèves de comparer 
des embryons de différentes espèces et sur la base de leurs observations les amener à 
proposer une explication à la règle biogénétique formulée par Haeckel. 
 L’activité 4 porte sur le thème de la phylogénie. Les élèves sont amenés à comparer 
l’anatomie de trois hominidés, le gorille, le chimpanzé et l’homme. Sur cette base, ils 
doivent se prononcer sur le degré de parenté des trois espèces. 
 L’activité 5 est destinée à faire réfléchir les élèves sur les différentes théories de 
l’évolution. Pour cela, ils vont avoir à comparer diverses espèces de poissons et 
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discuter de l’avantage que peut présenter leur coloration et leur forme. Ils devront 
ensuite interpréter ces adaptations selon le point de vue de Lamarck et de Darwin. 
 L’activité 6 aborde le thème de la sélection et plus précisément celui de la sélection 
sexuelle. Elle illustre un dimorphisme sexuel et permet aux élèves de discuter du 
maintien dans l’espèce de caractères a priori désavantageux. 
 L’activité 7 fait référence au thème de la spéciation. Elle propose de s’intéresser à la 
radiation adaptative dans le cas des lémuriens. Pourquoi les lémuriens ne sont présents 
qu’à Madagascar et pourquoi ils peuvent partager le même habitat sont les questions 
auxquelles les élèves devront réfléchir. 
 L’activité 8 comme la précédente est en lien avec le thème de la spéciation qu’elle 
aborde cette fois sous l’angle de la notion d’espèce. Les élèves doivent ici travailler la 
nomenclature scientifique du genre et de l’espèce et la définition de l’espèce en 
analysant les différences et les similitudes entre spécimens d’oiseaux. 
Ces activités sont à la carte et ce, à plusieurs niveaux. Chaque activité a été conceptualisée 
dans le cadre d’une visite de sensibilisation ou d’une visite de consolidation. Les objectifs 
dans chaque cas sont indiqués. Dans le cas d’activités à faire lors d’une visite de 
sensibilisation, une sélection de documents est annexée à certaines d’entre elles. Ces 
documents sont une aide à la visite. L’enseignant peut les utiliser directement ou s’en inspirer. 
Une suggestion du déroulement de l’activité au  musée est ensuite proposée. Pour terminer, 
deux propositions de retour en classe sur la visite sont formulées. La première, à court terme, 
permet aux élèves de présenter les informations collectées au musée et de les discuter. La 
seconde, qui s’adresse seulement aux activités menées dans le cadre d’une visite de 
consolidation, propose un retour sous forme de production écrite des élèves, tel un dossier ou 
un poster, qui récapitulerait toutes les activités et les inscrirait dans une synthèse sur 
l’évolution.  
Toutes les activités peuvent être proposées en parallèle à une classe entière ou à une 
demi-classe, ce qui implique que la visite au musée peut être planifiée sur des périodes de 
cours ou de travaux pratiques. Au contraire, un choix d’activités peut être fait pour illustrer 
une partie seulement de la séquence ou approfondir un concept en particulier. 
En résumé, ce dossier pédagogique est pensé en termes d’aide à la visite. Il n’évite pas une 
préparation de la part de l’enseignant. L’enseignant est, à ce titre, parfaitement responsable et 
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libre de choisir la forme et le contenu de la visite. En revanche, par la sélection des objets 
muséaux, il lui garantit la faisabilité des activités proposées et un gain de temps considérable.   
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5 Discussion 
Convaincues que le musée est un outil didactique dans l’enseignement des sciences de la 
nature, nous avons choisi, plutôt que d’en faire la démonstration rigoureuse, d’orienter ce 
mémoire sur la manière dont un enseignant peut s’approprier cet outil. 
Nous avons dans un premier temps étayé notre conviction par une recherche de la littérature 
qui présente en quoi le musée est un lieu d’apprentissage et de développement pour l’élève. Il 
nous est ainsi apparu clair qu’il l’est à deux conditions. Tout d’abord, sa visite doit s’inscrire 
dans l’enseignement et inclure des objectifs rendus visibles à l’élève, en d’autres termes, elle 
doit être méticuleusement préparée par l’enseignant. Ensuite, la spécificité du musée doit être 
prise en compte, en particulier le fait que le musée invite à un voyage pendant lequel 
l’élève-visiteur va devoir se questionner et recontextualiser les objets grâce à son imaginaire. 
Il faut donc s’approprier l’outil « musée » pour en faire bon usage et y trouver un bénéfice. 
Ceci est en droite ligne de l’approche historico-culturelle, selon laquelle l’outil, objet culturel 
inventé par l’Homme pour lui permettre une meilleure compréhension du monde, doit faire 
l’objet d’un apprentissage (Vygotsky, 1997). Sans l’apprentissage de l’outil « musée », 
celui-ci peut effectivement être considéré comme un lieu où « les objets perdent leur vie et 
leur signification » (Floud, 1952 ; dans Cohen et Girault, 1999, p.17) et une sortie sur le 
terrain peut être préférée à une visite au musée dans lequel ne pourront être approchées que 
« des collections séparées de leur site naturel » (Daumas, 1955 ; dans Cohen et Girault, 1999, 
p.17).  
Comment se servir de l’outil « musée » ? Nos premières visites aux musées cantonaux de 
géologie et de zoologie réalisées dans le contexte de ce mémoire nous ont laissées sans 
réponse à cette question. Nous étions démunies devant toutes ces vitrines et toutes les pièces 
exposées. Se servir de l’outil « musée » n’est pas trivial et c’est bien cette constatation qui a 
nourri notre travail et nous a incitées à chercher des éléments de réponse pour favoriser 
l’usage du musée par les enseignants en biologie du secondaire II.  
Il s’agit bien en effet de favoriser l’usage du musée par ce public. Notre étude montre que 
celui-ci n’est pas réfractaire au musée. L’analyse des données de fréquentation du musée de 
zoologie révèle que le public scolaire du secondaire II se déplace au musée au même titre que 
celui des autres degrés. Elle nous permet même d’aller plus loin en proposant qu’il constitue 
un fort potentiel de visiteurs si la thématique muséale choisie est en accord avec le 
programme à enseigner et si un dossier pédagogique adapté est mis à disposition. Certes, ces 
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conclusions et hypothèses sont limitées au seul musée de zoologie, la fréquentation par degré 
n’étant généralement pas relevée par les autres musées des sciences lausannois. Par ailleurs, 
l’effet de l’exposition « Oh my God ! » n’a pas été rigoureusement analysé. Nous n’avons pas 
vérifié, par exemple par un sondage auprès des enseignants qui auraient accompagné leurs 
classes à cette exposition, qui du dossier pédagogique et/ou du lien entre la thématique de 
l’exposition et le programme du Plan d’Etudes a motivé les enseignants à se déplacer. En 
outre, nous n’avons pas non plus analysé si le seul impact de l’année Darwin (évènement 
mondial pour commémorer les 200 ans de la naissance de Darwin et les 150 ans de sa théorie 
sur l’évolution) avait engendré un tel engouement pour l’exposition. Par contre, il ne semble 
pas que l’accroissement de la fréquentation par les classes du secondaire II relevé en 2010 soit 
lié à un effet d’année puisqu’une telle augmentation ne s’observe pas dans les données de 
l’Espace des Inventions. Nos conclusions et hypothèses mériteraient d’être approfondies 
auprès d’autres musées des sciences lausannois. Cela permettrait, éventuellement, d’ajuster 
l’offre muséale aux attentes des enseignants du secondaire II.  
Nos rencontres avec des agents muséaux nous ont permis de prendre conscience de l’éventail 
des offres possibles. C’est ce que nous avons, tout d’abord, voulu faire ressortir en proposant 
le vade-mecum de l’enseignant de biologie au musée des sciences. En plus de répertorier les 
informations de base pour chaque musée, nous y avons inclus des informations plus précises 
sur les offres de certains d’entre eux. Si la visite guidée est une possibilité, il faut néanmoins, 
être conscient que cela n’est bénéfique que si un partenariat efficace est mis en place. En 
effet, si d’un côté, l’enseignant souhaite une visite vivante avec des apports spécifiques que 
seul un spécialiste peut prodiguer, de l’autre, les agents muséaux ont aussi des attentes. 
L’enseignant doit s’engager à préparer sa classe à la visite avec motivation et conviction de 
l’adéquation de celle-ci dans son enseignement. Cela semble essentiel à l’établissement de 
riches interactions.  
Pourtant, un paradoxe important est à relever. S’il existe une réelle envie de la part des 
conservateurs d’attirer plus de classes d’élèves afin de donner vie aux objets muséaux, il 
semble que leur cahier des charges ne leur permette que peu de marge de manœuvre. 
Néanmoins, il est probable que ce fait réponde au principe de l’offre et de la demande et 
qu’une hausse de fréquentation par le public scolaire entrainerait une augmentation des 
moyens mis à disposition des musées.  
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La création de dossiers pédagogiques offre peut-être une parade à ce paradoxe. En effet, il 
nous semble qu’un bon support écrit, axé préférentiellement sur les expositions permanentes 
plutôt que temporaires pourrait susciter l’intérêt du public gymnasial et représenter une 
solution au problème susmentionné. En outre, cela permettrait à l’enseignant d’ajuster son 
utilisation au gré de son programme et de ses classes. Il semble que cette idée de la création 
de dossiers pérennes soit partagée par la responsable de la plateforme Ecole-Musée.  
Cela dit, la constitution d’une banque de dossiers pédagogiques demande des moyens et des 
ressources importants qui représentent un gros investissement. Des études plus poussées 
permettraient de définir la rentabilité d’un tel projet.  
Nous nous sommes essayées à la création d’un dossier pédagogique sur le thème de 
l’évolution en se servant de l’exposition permanente du musée de zoologie au Palais de 
Rumine. Force est de constater que nous nous sommes engagées dans un travail conséquent. 
L’aide de plusieurs collaborateurs du musée a été nécessaire à sa réalisation. Il découle de 
cette expérience que le succès de l’utilisation de l’outil didactique « musée » dépend du 
partenariat entre enseignants et agents muséaux, cela afin de répondre aux exigences de 
chacun et de créer des dossiers de qualité. 
Conclusion 
Le musée est un réel outil didactique dans l’enseignement des sciences naturelles ; toutefois, 
comme tout outil, il demande de la part de l’enseignant de saisir les clés de son utilisation. 
L’essence de cette appropriation passe par la préparation et la planification précise de sa visite 
au musée et cela quel que soit le mode d’utilisation choisie. En réalisant le vade-mecum de 
l’enseignant au musée et le dossier pédagogique « L’évolution en questions », nous espérons 
faciliter cette préparation déterminante et motiver un grand nombre d’enseignants à choisir le 
musée comme outil dans son enseignement. 
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Annexe 1 
Mémoire de diplôme – MAS en enseignement pour le secondaire II 
 
REPONSES A L’ENQUETE DESTINEE AUX ENSEIGNANTS DE BIOLOGIE 
 
Pendant l’année scolaire, visitez-vous des musées, cela à titre professionnel ? 
 Plusieurs fois par semestre    Occasionnellement (11) 
 Plusieurs fois par année (3)    Jamais (5) 
Si oui, lesquels ? 
Musée cantonal de Zoologie (6) ; Musée cantonal de Géologie (5) ; Musée de la Main (Fondation 
Claude Verdan) (5) ; Musée d’histoire naturelle (d’autres cantons) (5) ; Alimentarium (2) ; Espace des 
inventions (1) 
Si vous n’y allez jamais, pourquoi ? 
Déplacements, organisation (demande à la direction), distance, horaires (temps trop cours ou 
empiètement sur plage d’un collègue) (7) ; rapport investissement/bénéfice pas rentable ; 
enseignants débutants (pas encore eu l’occasion) (2), méconnaissance de l’adaptabilité (pertinence) 
par rapport à une séquence (1), sortie sur le terrain à la place de visite de musée (1); peu d’intérêt 
pédagogique (1) ennui mortel (1). 
 
Pour vous le musée est : 
 Un espace de diffusion d’informations et de connaissances (9) 
 Un espace de diffusion d’informations et de connaissances et d’émotion (11) 
 Un support pédagogique (12) 
 Un espace récréatif (5) 
 
Si le musée est un support pédagogique, que privilégiez-vous dans le choix d’une visite au musée ? 
 Relation avec l’enseignement (9)   Existence d’un dossier pédagogique (1) 
 Animation organisée par le musée (5)  Qualité de l’exposition et/ou du musée (13) 
 Source d’interdisciplinarité (1) 
 Autres : thème du musée 
 
Comment intégrez-vous la visite au musée dans vos séquences ? 
 Pour accrocher les élèves dans une thématique, au début d’une séquence (5) 
 Pour collecter des informations, au cours de la séquence (4) 
 Pour structurer les connaissances, en fin de séquence (12) 
 Pour aborder les thèmes de la démarche expérimentale et la méthode scientifique (1) 
 Pour présenter à vos élèves les activités et les métiers du musée 
 
Comment visitez-vous le musée avec vos élèves et pourquoi ? 
 Visite libre (7) 
Observations ciblées sur un sujet en particulier (3) mais requiert une visite préalable (1) ; guidée par 
l’enseignant (2) 
 Visites guidée par un agent muséal (6) 
Visites plus vivantes, plus intéressantes, avec un meilleur apport de connaissances, des informations 
supplémentaires (4) ; contact avec un spécialiste (2). 
 Ateliers (7) 
Les élèves sont mis en activité, c’est plus intéressant 
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Connaissez vous les dossiers pédagogiques ? 
 Oui (11)      Non (6) 
 
Utilisez-vous les dossiers pédagogiques dans le cadre de votre enseignement ? 
 Plusieurs fois par semestre    Occasionnellement (9) 
 Plusieurs fois par année    Jamais (6) 
Si vous ne les utilisez jamais, pourquoi ? 
Car un cours est une production personnelle (1) ; intégration difficile au cours (1), rarement adaptés 
au gymnase (parfois reprise de une ou deux idées)(1) 
Si vous y avez eu recours, de quels numéros s’agit-il ? 
« Oh my God ! » (4) 
« De temps en temps » (1) 
« Feuille, caillou, ciseau » (1) 
 
Dans quel cadre les avez-vous utilisés ? 
 Pour un cours en classe (5)    Pour une visite dans le musée concerné (4) 
 
En êtes vous satisfaits ? 
 Oui (5)      Non (1) 
Si vous n’en êtes pas satisfaits, pourquoi ? 
Pas adapté aux besoins, pas adapté au niveau du gymnase 
 
Renouvellerez-vous l’expérience ? 
 Oui (5)      Non 
Si vous ne désirez pas renouveler l’expérience, pourquoi ? 
 
 
Connaissez-vous les services muséaux mis à votre disposition pour préparer une visite au musée ? 
 Oui  (7)      Non (10) 
Si oui, combien de fois avez-vous fait appel à eux ? 
 Plusieurs fois par semestre    Occasionnellement (3) 
 Plusieurs fois par année (1)    Jamais (5) 
Si vous n’avez jamais fait appel à ces services, pourquoi ? 
Pour faire appliquer des concepts précis choisis par l’enseignant (1) ; peu adaptés (1); 
méconnaissance de l’offre (1) 
 
Vous sentez-vous bien informé sur l’offre muséale et l’utilisation que vous pouvez en faire ? 
 Oui (4)      Non (11) 
 
Si vous ne vous vous sentez pas bien informé, quel serait le canal par lequel vous souhaiteriez obtenir 
des informations ? 
 Courrier personnel (1)    Affichage dans votre établissement (6) 
 Courriel (6)      Distribution de dépliants dans votre établissement (8) 
 Réception dans votre casier (6) 
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VADE-MECUM  D E L ’ E N S EI GN A NT  DE  
B I O LO G I E  DU S EC O N DA I R E  I I  A U M US EE  
« Un musée est une institution permanente sans but lucratif au service de la 
société et de son développement, ouverte au public, qui acquiert, conserve, 
étudie, expose et transmet le patrimoine matériel et immatériel de l’humanité 
et de son environnement à des fins d'études, d'éducation et de délectation »1  
La volonté éducative et de sensibilisation aux objets muséaux est ici clairement affichée. A ce titre, 
les agents muséaux sont motivés pour l’accueil des scolaires et sont à leur disposition. Ils peuvent 
proposer des visites commentées mais ils peuvent collaborer à toute autre activité imaginée par 
l’enseignant. En d’autres termes, c’est à nous, enseignants, d’innover et d’avoir des attentes 
originales. Elles seront les bienvenues. 
Pour vous aider dans vos démarches, voici un vade-mecum de visite au musée des sciences. Les six 
institutions lausannoises que sont les musée et jardin botaniques de Lausanne, le musée cantonal de 
Géologie, le Vivarium, la fondation Claude Verdan – Musée de la main, l’Espace des Inventions et le 
musée de zoologie y sont répertoriées. L’activité de chacune d’entre elles y est brièvement décrite. 
Outre les habituelles informations pratiques, vous trouverez également quelques spécificités quant 
aux offres muséales et quelques clés pour y accéder dans les meilleures conditions.  
Vous pouvez adopter différentes modalités de visite au musée :  
1. Vous préparez vous-même la visite, les contenus et les éventuelles activités associées. 
Attention, cela prend du temps ! 
2. Vous préparez la visite à l’aide des dossiers pédagogiques proposés par « Ecole-Musée ». Ces 
dossiers sont des outils « clé en main » organisés en trois sections, avant, pendant et après la 
visite au musée. L’objectif est vraiment que la visite au musée s’inscrive dans le travail à l’école. 
Une partie théorique explique les principales thématiques de l’exposition. Une partie pratique 
recense des activités à réaliser autour de la visite. Ces dossiers pédagogiques sont généralement 
conçus pour des élèves des cycles primaire et secondaire I. Néanmoins, certains peuvent être 
aisément adaptés à des élèves du secondaire II. Ils sont le fruit d’une collaboration entre 
plusieurs partenaires dont des enseignants, des agents muséaux et sont validés par un référent 
pédagogique. Tous les dossiers sont téléchargeables par discipline sur le site de la bibliothèque 
cantonale et universitaire de Lausanne2 ou spécifiquement sur les sites des musées. Cette 
adresse est mentionnée pour chaque musée du vade-mecum.  
3. Vous demandez à un agent muséal de guider et d’accompagner vos élèves au cours de la visite. 
Il faut savoir que les classes sont un public privilégié. Ce public est même considéré comme 
prescripteur, l’idée étant qu’en s’éduquant à la richesse muséale, les élèves entraineront les 
personnes de leur entourage à visiter le musée. Vous serez donc bien accueilli. Vous prendrez 
contact avec une personne de référence au sein du musée et pourrez collaborer avec elle à la 
réalisation de la visite commentée. Ces agents muséaux sont spécialistes des collections du 
musée et formés à l’accueil des classes. La façon de procéder est spécifiquement abordée pour 
chaque musée dans le vade-mecum. N’oubliez pas qu’en général votre préparation (thématique, 
objectifs et attentes clairement définis) sera appréciée. 
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LES MUSEE ET JARDIN BOTANIQUES DE LAUSANNE 
En plus de leurs activités scientifiques (récolte et préservation de graines, renouvellement des 
plantes pour éviter la consanguinité, contrôle des espèces, gestion d’un herbier, collaborations 
internationales dans le domaine), les musée et jardin botaniques de Lausanne sont des lieux de 
découverte de la botanique. Le jardin permet d’approcher environ 5000 espèces végétales, dans un 
lieu agréable et préservé, au cœur de la ville. Le musée abrite les expositions temporaires.  
Jardin et exposition peuvent être visités de manière libre. Un dossier pédagogique est téléchargeable 
à l’adresse ci-dessous. Les conservateurs peuvent également se charger des visites commentées. 
Enfin, le directeur accueille volontiers les classes pour leur faire découvrir à la fois les activités et 
fonctions du musée et les métiers associés (jardiniers, conservateurs, personnels administratifs et 
d’entretien). Cette façon originale d’aborder le musée est riche d’enseignements pour les élèves. Elle 
leur permet de se sensibiliser à l’action première d’un musée et d’en découvrir les acteurs.  
DOSSIERS PEDAGOGIQUES :  
http://www.musees.vd.ch/fileadmin/groups/11/PDF/Expositions/Flore_sauvage_dp_complet.pdf 
PERSONNES DE CONTACT: 
Secrétariat :  021 316 99 88 
M. François Felber, directeur :  021 316 99 95 
Mme Joelle Magnin-Gonze, conservatrice, responsable de la bibliothèque :  021 316 99 82 
M. Jean-Louis Moret, conservateur, responsable des collections :  021 316 99 96 
INFORMATIONS PRATIQUES :  
Coordonnées :  avenue de cour 14bis, 1007 Lausanne. 
Site internet :  http://www.musees.vd.ch/fr/musee-et-jardins-botaniques 
Accès:  métro m2, arrêt “Délices” ; bus 1 et 25, arrêt “Beauregard” 
Prix:  entrée libre au jardin ; animations payantes: 100.-atelier, 70.-visite commentée. 
Ouverture:  tous les jours du 1
er
 mars au 31 octobre de 10h à 17h30 (18h30 de mai à septembre) 




LE MUSEE CANTONAL DE GEOLOGIE 
Le musée de géologie occupe deux ailes du palais de Rumine situé place de la Riponne en plein cœur 
de Lausanne. Il est organisé autour des trois pôles d’intérêt que sont la paléontologie, la minéralogie 
et la géologie. Chaque thématique est traitée au travers de riches collections. Les fossiles sont 
regroupés dans la salle Philippe de la Harpe, galerie de paléontologie. Les minéraux, cristaux, et 
roches sont exposés dans la Salle Eugène Renevier, galerie de minéralogie et géologie régionale. 
Le musée de géologie peut être visité librement. L’enseignant peut s’aider des dossiers pédagogiques 
téléchargeables à l’adresse indiquée ci-dessous. Il peut également prendre contact avec 
Monsieur Marchant, conservateur de paléontologie et de géologie et Monsieur Meisser, 
conservateur de minéralogie et de pétrographie, qui collaboreront volontiers avec lui pour préparer 
une visite accompagnée. Celle-ci peut être planifiée au début d’une séquence d’enseignement, pour 
sensibiliser les élèves au sujet, ou à son terme pour consolider les acquis. Monsieur Marchant dit 
avoir particulièrement apprécié les interactions avec une classe lors d’une visite de consolidation sur 
le thème des origines de la vie. Les élèves qui avaient effectué un travail écrit en classe était 
particulièrement motivés et intéressés. Dans tous les cas, l’enseignant doit définir clairement la 
thématique de la visite, ses objectifs et ses attentes. Les conservateurs proposeront alors des 
orientations. Par exemple, le conservateur de minéralogie et de pétrographie peut axer la visite 
commentée autour des ressources dans le cadre d’un cours sur le développement durable ou la 
centrer sur les minéraux et cristaux dans le cadre d’un cours de chimie.  
DOSSIERS PEDAGOGIQUES : 
http://www.unil.ch/mcg/page15567.html 
PERSONNES DE CONTACT: 
Secrétariat :  021 692 44 70  
M. Robin Marchant, conservateur de paléontologie et géologie :  021 692 44 72 
robin.marchant@unil.ch 
M. Nicolas Meisser, conservateur de minéralogie et pétrographie :  021 692 44 73 
nicolas.meisser@unil.ch 
INFORMATIONS PRATIQUES : 
Coordonnées :  niveau 3 du Palais de Rumine, place de la Riponne 6, 1005 Lausanne. 
Site internet : http://www.unil.ch/mcg/page11984.html 
Accès:  métro m2, arrêt « Riponne » ; bus 1 et 2, arrêt « Rue Neuve », bus 8, arrêt « Riponne ». 
Prix:  entrée libre pour les scolaires ; visite commentée: 100.- (1h), 50. - par heure 
supplémentaire. 




LE VIVARIUM DE LAUSANNE 
« L’objectif du vivarium est de devenir un centre international de compétences en herpétologie avec 
une expertise pour les animaux venimeux ». Son activité est organisée autour de six pôles : expertise 
(formation, recherche), élevage d’espèces menacées, expositions permanentes et temporaires, 
consultation et soins vétérinaires, refuge, séquestre. 
Le vivarium développe actuellement un programme destiné aux écoles incluant un support 
théorique. Celui-ci s’adressera plus volontiers aux classes du secondaire I. Toutefois des visites 
peuvent être aussi organisées autour d’un thème particulier (serpents, crocodiles, insectivores…) 
dans le cadre du secondaire II. Monsieur Ghali, biologiste, est spécialisé en science, notamment 
zoologie, et Monsieur Krizan, responsable de l’exposition et des animations, assure le lien avec les 
écoles.  
PERSONNES DE CONTACT : 
Secrétariat :  021 652 72 94 
M. Karim Ghali et M. Pierre Krizan 
http://www.vivariumlausanne.ch/gargantua/node/63 
INFORMATIONS PRATIQUES :  
Coordonnées :  chemin de Boissonnet 82, 1010 Lausanne. 
Site internet : http://www.vivariumlausanne.ch/home 
Accès:  métro m2, arrêt « Fourmi » puis ¼h de marche jusqu’au Vivarium ; bus 16, arrêt 
 « Vivarium ». 
Prix:  entrée adulte (≥15 ans): 10.- ; enseignant : gratuit ; visite commentées: 75.- (1h) ; 150.- (2h). 
Ouverture:  tous les jours de 10h à 18h 






FONDATION CLAUDE VERDAN - MUSEE DE LA MAIN 
La fondation Claude Verdan – Musée de la main est un espace dédié à la culture scientifique, 
médicale et artistique et s’adresse à un large public. Y sont organisées des expositions temporaires 
thématiques dans lesquelles des parcours immersifs et interactifs sont proposés au visiteur. Ces 
expositions sont abordées de manière interdisciplinaire et permettent à celui-ci d’aborder des 
problématiques actuelles et d’en cerner les enjeux. La fondation travaille en étroite collaboration 
avec les hautes écoles, les milieux hospitaliers et de nombreux partenaires et fait partie du Réseau 
Romand Science et Cité. 
Les expositions temporaires s’accompagnent de dossiers pédagogiques téléchargeables à l’adresse 
indiquée ci-dessous. Ces dossiers proposent des activités à réaliser en classe et au musée. Ils 
s’adressent souvent aux élèves du 2ème cycle primaire et cycle de transition (Harmos 5-8). Toutefois, 
des activités peuvent parfaitement être reprises et adaptées pour l’enseignement post-obligatoire, 
notamment pour les élèves de 1ère année du secondaire II. L’enseignant peut également contacter 
Madame Roxanne Currat, qui est conservatrice assistante et en charge de la médiation.  
DOSSIERS PEDAGOGIQUES : 
http://www.verdan.ch/verdan-home/verdan-dossiers.htm 
PERSONNES DE CONTACT : 
Secrétariat :  021 314 49 55 
Mme Roxanne Currat, conservatrice assistante, médiation : 021 314 49 62 
Roxanne.currat@hospvd.ch 
INFORMATIONS PRATIQUES :  
Coordonnées :  rue du Bugnon 21, 1011 Lausanne. 
Site internet : http://www.verdan.ch/verdan-home.htm 
Accès:  métro m2, arrêt « CHUV ». 
Prix:  entrée gratuite pour les scolaires ; visite commentée: 80.- 
Ouverture:  du mardi au vendredi de 12h à 18h, le samedi et le dimanche de 11h à 18h et sur demande 
le  matin, pour les scolaires. 





L’ESPACE DES INVENTIONS 
L’Espace des Inventions est un lieu d’éveil à la science et à la technique. Les expositions y sont 
interactives et permettent de développer le sens de l’observation et de stimuler la curiosité.  
Madame Sandrine Hajdukiewicz est médiatrice scientifique à l’Espace des Inventions. A ce titre, elle 
participe à la conception des expositions, encadre les animateurs, prépare les animations et ateliers, 
imagine de nouvelles activités à proposer au public. C’est auprès d’elle que l’enseignant peut se 
référer pour organiser une visite. Il peut également s’inspirer des dossiers pédagogiques disponibles 
à l’adresse indiquée ci-dessous.  
DOSSIERS PEDAGOGIQUES : 
http://www.espace-des-inventions.ch/index.php/infos-pratiques/documents/cat_view/18-documents-
pedagogiques. 
PERSONNES DE CONTACT : 
Secrétariat :  021 315 68 80 
info@espace-des-inventions.ch 
INFORMATIONS PRATIQUES :  
Coordonnées :  vallée de la jeunesse 1, 1007 Lausanne. 
Site internet : http://www.espace-des-inventions.ch/index.php/accueil 
Accès:  métro m2, arrêt « Malley » ; bus 1, 2, 6, 25, arrêt « Maladière », bus 13, arrêt « vallée de la 
 jeunesse » 
Prix:  entrée gratuite pour les scolaires ; animations payantes: 3.- par élève en visite guidée. 
Ouverture:  du mardi au vendredi de 9h à 18h. 




LE MUSEE DE ZOOLOGIE 
Le musée de zoologie a plusieurs missions. La première, scientifique, est de conserver, préparer et 
étudier ses collections, collaborer avec les chercheurs du monde entier, gérer une large 
documentation bibliographique et acquérir une renommée internationale incontestée. La seconde, 
éducative et culturelle, est d’assurer un soutien éducatif et de faire connaître son œuvre auprès d’un 
large public. 
Le musée est organisé en trois salles. La grande galerie disposée en deux ailes présente de manière 
systématique les principaux groupes d'animaux vertébrés. Destiné à l'enseignement universitaire, ce 
"musée du musée" a subi peu de modifications depuis la création du musée et offre toujours son 
spectacle impressionnant de rangées de bocaux et de squelettes. Une exposition sur les invertébrés 
complète la présentation. 
Le musée de zoologie peut être visité librement. L’enseignant peut s’aider des dossiers pédagogiques 
téléchargeables à l’adresse indiquée ci-dessous. Il peut également prendre contact avec 
Madame Séverine Altairac, animatrice-médiatrice. Alors que les animations et activités s’adressent 
plutôt à des élèves du primaire, la visite commentée « Anecdotes et fil de fer » pourrait être tout à 
fait adaptée à des classes du secondaire II dans la mesure où elle permet d’aborder le musée sous un 
autre angle, celui de l’histoire de l’institution et de ses métiers cachés, en présentant l’origine des 
animaux exposés et le thème de la taxidermie. En ce qui concerne une visite au musée dans le cadre 
d’un thème abordé en biologie au secondaire II, nous proposons un cahier pédagogique qui pourrait 
être utilisé dans le cadre d’une séquence sur l’évolution (disponible à la bibliothèque de la Haute 
Ecole Pédagogique, Vaud).  
DOSSIERS PEDAGOGIQUES : 
http://www.unil.ch/bcu/page75609.html 
PERSONNES DE CONTACT : 
Secrétariat :  021 316 34 60 
Mme Séverine Altairac, médiatrice scientifique : 021 316 34 70 
Severine.altairac@vd.ch 
INFORMATIONS PRATIQUES :  
Coordonnées :  niveau 4 du Palais de Rumine, place de la Riponne 6, 1005 Lausanne. 
Site internet : http://www.musees.vd.ch/musee-de-zoologie/accueil/ 
Accès:  métro m2, arrêt « Riponne » ; bus 1 et 2, arrêt « Rue Neuve », bus 8, arrêt « Riponne ». 
Prix:  entrée libre pour les scolaires ; visite commentée: gratuite pour les scolaires. 
Ouverture:  étendue de 9h à 18h du lundi au vendredi pour les scolaires sur rendez-vous 
Réservation :  au minimum deux semaines à l’avance. 
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Les illustrations des objets muséaux ainsi que la photographie de la page de couverture ont été 
fournies par Michel Krafft, © musée de zoologie. 
Le conseil scientifique a été prodigué par Olivier Glaizot, conservateur des vertébrés, musée de 
zoologie. 
La médiation a été assurée par Emmanuelle Ryser, responsable communication et médiation, musée 
de zoologie.  
5 
AVANT-PROPOS 
Ce dossier pédagogique a été réalisé dans le cadre du mémoire professionnel de la formation 
« Master of Advanced Studies en enseignement pour le secondaire II » dispensée à la Haute Ecole 
Pédagogique de Lausanne. Ce mémoire porte sur « le musée comme outil didactique dans son 
enseignement en sciences de la nature ». Il fait état du rôle du musée comme outil didactique et de 
l’apport complémentaire que le musée peut apporter à l’enseignement en classe. La dimension 
relevant de la sensibilisation de l’élève à l’objet lors d’une visite au musée et la démarche 
intellectuelle qu’il peut mettre en œuvre à cette occasion pour replacer l’objet dans un contexte y 
sont particulièrement soulignées. 
Ce dossier pédagogique s’adresse aux enseignants de biologie du secondaire II. Il propose une 
suggestion d’activités à réaliser dans le cadre d’une visite au musée de zoologie de Lausanne au 
Palais de Rumine. Ces activités s’inscrivent dans le déroulement d’une séquence sur l’évolution dont 
les grandes lignes sont présentées dans ce dossier. 
L’objectif de ce dossier est de faciliter la réalisation d’une visite au musée en proposant une sélection 
d’objets muséaux afin d’illustrer des thèmes clés de l’évolution. Des activités sont proposées pour 
mettre en scène ces objets tout en laissant l’enseignant libre dans ses choix. Finalement, quelques 
pistes de retour en classe sont suggérées. 
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PROPOSITION DE SEQUENCE D’ENSEIGNEMENT SUR L’EVOLUTION 
La séquence traitée concerne le chapitre « Evolution - histoires de la terre et des êtres vivants, 
théorie et arguments » abordé par les élèves de 2ème année de maturité qui ont choisi l’option 
spécifique biologie-chimie (2ème OSBC). Les notions de géologie ne sont pas inclues dans la séquence.  
Plusieurs parties de cette séquence peuvent être reprises dans le cadre du thème « Evolution, des 
faits aux théories » abordée par les élèves de 2ème année de maturité qui suivent la biologie en 
discipline fondamentale (2ème DF). Dans ce cadre, certaines des activités muséales proposées 
pourront être mises en œuvre avec ces élèves. 
La séquence a été construite en fonction des objectifs et compétences visés par le plan d’études de 
l’école de maturité, qui sont : 
- Acquérir les connaissances élémentaires d’une culture générale en biologie 
- L’évolution est un fait établi sur l’existence de plusieurs données paléontologiques, 
biogéographiques, anatomiques et morphologiques, embryologiques et moléculaires ; 
- L’histoire de la Terre et de la vie s’écoule sur 4,6 milliards d’années ; le temps géologique est 
construit en ères (cénozoïque, mésozoïque, paléozoïque et précambrien), subdivisées en 
périodes ; 
- Les hypothèses de l’origine de la vie ; 
- L’évolution des végétaux et des animaux ; 
- La chronologie est ponctuée de plusieurs extinctions de masse ; 
- Les théories fixistes et évolutives ; 
- Les mécanismes de l’évolution : de la variabilité génétique aux mécanismes de sélection ; 
- La biodiversité sur Terre est causée par la spéciation, à la base de l’évolution ; 
- La définition de l’espèce et les différentes formes de spéciation. 
- Etudier l’évolution historique de l’explication de quelques processus biologiques et prendre 
conscience des théories scientifiques  
- L’approche naturaliste et la réflexion philosophique sur l’origine et le devenir des premiers 
humains ;  
- Les hypothèses évolutionnistes et la démarche lamarckienne et darwinienne ;  
- L’évolution des théories grâce aux progrès scientifiques, notamment dans le domaine de la 
connaissance de l’ADN et du code génétique. 
- Aider l’élève dans la recherche d’un sens à sa vie. Introduire des références scientifiques dans 
l’appréhension des évènements du quotidien. 
- Comprendre l’origine de la vie et de l’Homme. 
- Apprendre à structurer sa pensée et à conduire des raisonnements rigoureux et logiques. 
- Exercices, analyse de documents ;  
- Travaux pratiques ; 
- Observation de pièces de musée, collecte de données, formulation d’hypothèses ; 
- Présentation écrite et orale. 
Cette séquence prend également en compte la pertinence pour les élèves et la pertinence sociale. 
Les élèves ont de nombreuses préconceptions sur l’origine de l’Homme, souvent véhiculées par 
différentes sources (lectures, media…). Il est important de confronter ces préconceptions aux concepts 
scientifiques d’évolution pour permettre à l’élève de construire un raisonnement pertinent autour de 
ces questions et éventuellement de se décentrer. Au titre du développement historique des théories 
scientifiques, il est pertinent pour l’élève et la société de distinguer croyances, d’ordre privé, et 
démonstrations scientifiques, d’ordre public, cette distinction étant interdisciplinaire.   
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PLANIFICATION DE LA SEQUENCE D’ENSEIGNEMENT SUR 
L’EVOLUTION  
Thèmes Concepts principaux Activités au musée 
Préconceptions des élèves Idées reçues. Le sens du mot « évolution ».   
L’évolution est un fait  
 
L’évolution est soutenue par des données: 
 paléontologiques ; 
 biogéographiques ; 
 anatomiques ; 








Histoire de la terre et de la vie 
 
 Repères, échelle du temps ; 
 Origine pré- et post-biologique ; 
 Chronologie ; 
 Extinction de masse ; 







Histoire des théories   Avant le milieu du 19ème siècle ;  
 Lamarck et Darwin. 
 5 
 5 
Mécanismes de l’évolution  Variabilité génétique ; 
 Mesure au sein d’une population ; 
 Recombinaison, méiose ; 




 Avant le milieu du 19ème siècle ;  
 Les différents types de sélection : 
- diversifiante ; 






Sélection sexuelle  6 
Sélection de parentèle   
Sélection artificielle 
 
 Elevage ; 
 Agriculture ; 
 Domestication ; 
 Bactéries et antibiotiques. 
 
Dérive génétique   
Conséquences de la sélection 
 
 Adaptation ; 













COMMENT VOUS SERVIR DE CE DOSSIER ? 
Le dossier pédagogique propose d’aborder cinq thèmes au travers de huit activités : 
Thème Activité Page 
1 L’évolution et ses preuves 1 Données biogéographiques p. 10 
 2 Données anatomiques p. 14 
 3 Données embryologiques p. 18 
2 La phylogénie 4 Anatomie comparée de trois espèces d’hominidés p. 20 
3 Les théories de l’évolution 5 L’adaptation vue par Lamarck et Darwin p. 24 
4 Les formes de sélection 6 La sélection sexuelle p. 26 
5 La spéciation 7 Radiation adaptative  p. 28 
 8 Notion d’espèce p. 32 
Chaque activité est présentée dans un tableau à trois blocs représentés sur une ou deux pages et 
peut se dérouler selon deux voies. En effet, les activités peuvent être prévues lors d’une visite de 
sensibilisation à l’évolution, planifiée au début de la séquence d’enseignement, ou lors d’une visite 
de consolidation qui se déroulerait à la fin de la séquence et qui permettrait aux élèves de manipuler 
et de s’approprier les contenus du cours. 
Dans le premier bloc intitulé « EN CLASSE » sont présentées les prérequis à remplir avant de se 
rendre au musée. 
Dans le contexte de la planification d’une visite de sensibilisation, un cours préalable pourrait être 
consacré à une discussion autour du sens du mot « évolution », des préconceptions et idées reçues 
en la matière. Lors de ce cours, l’enseignant pourra distribuer les documents mentionnés nécessaires 
à la visite (Annexe pour la visite de sensibilisation – Document Elève).  
Dans le cadre de la planification d’une visite de consolidation, les concepts de l’évolution devraient 
être abordés durant la séquence d’enseignement. Les prérequis nécessaires à la compréhension de 
l’activité au musée sont toutefois précisés dans le bloc.  
Dans cette première partie, les objectifs de l’activité sont également présentés. 
Dans le deuxième bloc nommé « AU MUSEE », l’activité elle-même est présentée. Le lieu précis de 
l’activité est indiqué grâce au plan en page 9 et si des documents sont requis ceux-ci sont également 
annexés à la suite (Documents requis pour l’activité).  
Finalement le troisième bloc appelé « RETOUR EN CLASSE » est similaire à toutes les activités. Il 
montre les différentes possibilités de prolongement qui s’offrent à l’enseignant allant de la simple 
mise en commun à la production de document plus élaboré.  
Toutes ces activités sont prévues pour distribuer les élèves par petits groupes aux différents postes. 
Ces postes peuvent être utilisés seul ou en combinaison. Leur nombre permet de travailler avec une 
classe entière ou par demi-classe lors de travaux pratiques. 
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1. L’EVOLUTION ET SES PREUVES - DONNEES BIOGEOGRAPHIQUES 
EN CLASSE 
VISITE DE SENSIBILISATION 
DOCUMENTS A FOURNIR AUX ELEVES (PAGE 12): 
 Définition de la biogéographie  
 La théorie de la dérive des continents  
 L’évolution des mammifères 
OBJECTIFS 
 Appréhender la notion d’évolution au 
travers de données biogéographiques 
VISITE DE CONSOLIDATION 
PREREQUIS : 
 Connaissances de la notion de  
biogéographie et de la théorie de la 
dérive des continents 
OBJECTIFS 
 Illustrer et comprendre en quoi les 
données biogéographiques soutiennent 
la notion d’évolution 
 
AU MUSEE 
POSTE 1 : Aile nord : voir plan page 9 
DOCUMENTS REQUIS POUR L’ACTIVITE (PAGE 13) : Exemple de l’autruche et du nandou 
ACTIVITE 1 
Les élèves lisent le document sur l’autruche et le nandou, puis ils se rendent devant les vitrines du 
phalanger volant et de l’écureuil volant. Ils lisent les informations suivantes sur ces deux individus. 
Le grand phalanger volant (Petaurus australis) est un marsupial qui vit en Australie. Ce mammifère 
dispose de deux patagiums (ou membranes) qui sont attachées entre le poignet du membre avant 
et la cheville du membre postérieur. Déployées, ces membranes permettent à l’animal de planer 
entre les arbres pour chercher sa nourriture et échapper à ses prédateurs. 
A la différence du grand phalanger volant, l’écureuil volant (Glaucomys volans) est un mammifère 
placentaire présent en Amérique du Nord. Il vit dans les forêts de conifères et les forêts mixtes.1  
Les élèves observent ces deux individus. Ils relèvent leurs similitudes et leurs différences. 
Ils réfléchissent à la présence de ces deux espèces semblables sur des continents séparés.  
L’enseignant leur donne l’indication que les similitudes que présentent ces deux individus ne 
peuvent pas être expliquées de la même manière que celles observées chez l’autruche et le nandou. 
Les élèves proposent une explication. 
 
RETOUR EN CLASSE 
 Présentation des données collectées par les 
élèves au moment opportun de la séquence 
 Discussion commune et apports de 
l’enseignant 
Deux alternatives se présentent à l’enseignant : 
Une mise en commun 
 Présentation orale par les élèves 
 Discussion en classe 
Une production par les élèves 
 Dossier ou poster récapitulant les données 
collectées au musée  





CE QUE VOUS VERREZ AU MUSEE 
Le Grand phalanger volant (Petaurus australis) et l’Ecureuil volant (Glaucomys volans) 




ACTIVITE 1 - ANNEXE POUR LA VISITE DE SENSIBILISATION – DOCUMENT ELEVE 
« La biogéographie est une discipline qui étudie la vie à la surface du globe par des analyses 
descriptives et explicatives de la répartition des êtres vivants, et plus particulièrement des 
communautés d’êtres vivants »1. Elle permet de soutenir l’hypothèse de l’évolution des espèces de 
deux façons.  
1. La biogéographie met en évidence que des zones géographiques éloignées présentent des 
groupes de végétaux et d’animaux semblables bien que peu apparentés. De telles 
ressemblances sont difficilement attribuables à une coïncidence. Une hypothèse serait plutôt 
que « la sélection naturelle ait favorisé des adaptations évolutives parallèles dans des 
environnements semblables ».2 Cette évolution qui tend à faire émerger des ressemblances 
chez des individus initialement différents est appelée évolution convergente. 
2. Darwin a rapporté que les espèces insulaires présentent des similitudes avec celles des 
espèces du continent proche. Cette observation suggère que les espèces insulaires ont 
évolué à partir d’ancêtres continentaux. S’il s’agissait d’une coïncidence, rien ne s’opposerait 
à ce que des organismes insulaires ressemblent à des organismes présents dans des zones 
géographiquement éloignées. 
La théorie de la dérive des continents a été proposée par le 
géographe et météorologue allemand Alfred Wegener en 1912. Son 
hypothèse est qu’il y a 250 MA les continents actuels étaient réunis 
en un supercontinent, qu’il appelle Pangée (de pan, « entier », et de 
gaia, « terre »)3. Il parle de translation continentale qu’il étaye sur 
différentes observations : 1) la complémentarité du tracé des côtes 
d’Afrique de l’Ouest et d’Amérique du Sud, 2) la distribution 
géographique de certains fossiles, 3) la distribution géographique 
des paléoclimats, 4) la distribution bimodale des altitudes et 5) la 
présence de faunes communes aux ères primaires et secondaires en 
Amérique, en Afrique, en Inde, à Madagascar et dans l’Antarctique. 
Wegener ne pourra démontrer la cause de la dérive des continents 
et sa théorie sera rejetée en bloc.  
Il faudra attendre les avancées dans le domaine de l’océanographie, 
des techniques de reconnaissance sous-marine et de la sismologie 
pour réactualiser les idées mobilistes de Wegener et les développer, 
tout d’abord en théorie du « sea floor spreading » proposée par 
Harry Hess en 1962, puis en théorie de la tectonique des plaques 
énoncée en 1967 par William Jason Morgan, Dan McKenzie et 









Biologie, Raven, Johnson, Losos et Singer, De Boeck.
 
3 
Biologie, notions fondamentales SII, Braun, Paul et Westendorf-Bröring, LEP
 
 
Schéma de la dérive  
des continents3 
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Les marsupiaux et les mammifères ont un ancêtre commun qui est le thérien primitif. Il y a 140 MA, 
suite à un isolement géographique, celui-ci a évolué en deux lignées distinctes, les marsupiaux et les 
placentaires. Les individus de ces deux lignées ont colonisé les différents continents et ont subi des 
épisodes de déclin suivis de reconquêtes. Les marsupiaux ont survécu en Amérique du Sud et en 
Australie. Les placentaires qui ont évolué en mammifères ont survécu partout dans le monde à 
l’exception de l’Australie. 
Marsupial vient du grec marsupios qui veut dire sac. La femelle marsupiale possède en effet une 
poche extérieure, appelée marsupium, dans laquelle le fœtus est extériorisé très tôt lors de son 
développement pour y terminer sa croissance. Cette adaptation résulte du fait que, chez ces 
animaux, l’embryon ne dispose pas de la structure nourricière qu’est le placenta mais est implanté 
directement dans la muqueuse utérine. L’expulsion du fœtus dans le marsupium va permettre à 
celui-ci d’être oxygéné correctement.  
A la différence des marsupiaux, les mammifères placentaires ont une gestation intra-utérine, le petit 
se développant au contact du placenta. 
Ces informations sont adaptées d’un document du Pr Michel Tranier, directeur des collections du 
Museum National d’Histoire Naturelle de Paris jusqu’en 20031. 
ACTIVITE 1 - DOCUMENTS REQUIS POUR L’ACTIVITE  
Exemple de l’autruche et du nandou 
Le nandou (Rhea americana présent en Amérique du Sud) et l’autruche (Struthio camelus présente 
en Afrique) sont deux oiseaux coureurs qui se ressemblent. Leur ancêtre commun âgé de 70 MA s’est 
distribué sur le Gondwana. Lors de la séparation du Gondwana en Afrique et Amérique du Sud, 
l’isolement géographique a conduit à son évolution en deux espèces distinctes.  
 
Autruche (à gauche) et Nandou (à droite) 
Michel Krafft, © musée de zoologie   




2. L’EVOLUTION ET SES PREUVES - DONNEES ANATOMIQUES 
EN CLASSE  
VISITE DE SENSIBILISATION 
DOCUMENTS A FOURNIR AUX ELEVES (PAGE 16): 
 Définition de l’homologie et de 
l’analogie 
OBJECTIFS 
 Les élèves répondent en fonction de 
leurs préconceptions 
VISITE DE CONSOLIDATION 
PREREQUIS : 
 Connaissances des notions d’homologie 
et d’analogie 
OBJECTIFS 
 Révision des concepts d’homologie et 
d’analogie  
 Comprendre le concept de preuve 
anatomique 
 Analyser des objets anatomiques afin de 
déterminer le lien structure - fonction 
 
AU MUSEE 
POSTE 2 : Salle d’anatomie comparée : voir plan page 9 
ACTIVITE 2 
Homologie  
Les élèves comparent les membres antérieurs de différents mammifères tétrapodes.  
Ils observent les pièces en vitrine (plan) correspondant aux membres antérieurs d’une roussette 
(Pteropus edulis), d’un phoque (Phoca vitulina), d’une taupe (Talpa europeae) et d’un humain 
(Homo sapiens). 
Ils dessinent chaque os du membre antérieur (humérus, radius, cubitus, carpe, métacarpe, 
phalanges)et le légendent en se basant sur la planche légendée de la roussette (plan). 
Ils déduisent les similitudes de structure du membre antérieur. 
Ils mentionnent la fonction de chaque membre antérieur. 
Ils répondent à la question: ces différents membres sont-ils homologues ou analogues ? 
Analogie 
Les élèves comparent les ailes d’un oiseau et d’un insecte (plan). 
Ils observent l’aile d’une corneille noire (Corvus corone) et d’un épervier (Accipiler nesus) et celle 
d’un hémiptère (anciennement homoptère) comme la cigale. 
Ils décrivent la structure des ailes dans chaque cas. 
Ils observent ensuite les ailes fermées et ouvertes de l’épervier et de la cigale et répondent aux 
questions : les formes de l’aile changent-t-elle en fonction de sa position chez l’oiseau et chez la 
cigale ? Sont-elles rigides ou modulables? 
Ils mentionnent la fonction de l’aile dans chaque cas. 





RETOUR EN CLASSE 
 Présentation des données collectées par les 
élèves au moment opportun de la séquence  
 Discussion commune et apports de 
l’enseignant 
Deux alternatives se présentent à l’enseignant : 
Une mise en commun 
 Présentation orale par les élèves  
 Discussion en classe 
Une production par les élèves 
 Dossier ou poster récapitulant les données 
collectées au musée 
 
CE QUE VOUS VERREZ AU MUSEE 

































ACTIVITE 2 - ANNEXE POUR LA VISITE DE SENSIBILISATION – DOCUMENT ELEVE 
Définitions : 
On appelle homologie des caractéristiques semblables chez deux espèces différentes qui ont été 
héritées d’un ancêtre commun. Des organes homologues peuvent avoir des formes et des fonctions 
différentes mais le plan de construction est le même1. 
On appelle analogie une similarité entre deux traits (en général morphologique) remplissant les 
mêmes fonctions biologiques, chez deux espèces différentes, qui n’est pas liée par un héritage 
évolutif commun. Les caractères analogues ont une fonction identique mais une structure de base 
différente. Ils ont évolué de façon indépendante mais sous la pression de facteurs environnementaux 
identiques1. 
Homologie et analogie sont deux indices en faveur de la théorie de l’évolution. 
  
                                                          






3. L’EVOLUTION ET SES PREUVES - DONNEES EMBRYOLOGIQUES 
EN CLASSE  
VISITE DE SENSIBILISATION 
DOCUMENTS A FOURNIR AUX ELEVES (PAGE 19): 
 Définition de l’ontogénèse 
 Définition de la phylogénèse 
 Définition du concept d’Haeckel 
OBJECTIFS 
 Appréhender la notion d’évolution au 
travers de données embryologiques 
VISITE DE CONSOLIDATION 
PREREQUIS : 
 Connaissances des notions 
d’ontogénèse, de phylogénèse et du 
concept d’Haeckel 
OBJECTIFS 
 Révision du concept d’Haeckel 
 Illustrer et comprendre en quoi les 




POSTE 3 : Salle d’anatomie comparée, voir plan page 9 
ACTIVITE 3 
Les élèves comparent les embryons d’humain, d’amphibien et de poulet, par exemple, leur allure 
générale et les les arcs branchiaux/aortiques. 
A partir de leurs observations, les élèves doivent expliquer la règle biogénétique formulée par Ernst 
Haeckel à savoir : « L’ontogénèse récapitule de façon incomplète et accélérée l’histoire évolutive du 
groupe auquel appartient l’individu, la phylogénèse »1.  
 
RETOUR EN CLASSE 
 Présentation des données collectées par les 
élèves au moment opportun de la séquence 
 Discussion commune et apports de 
l’enseignant 
Deux alternatives se présentent à l’enseignant : 
Une mise en commun 
 Présentation orale par les élèves 
 Discussion en classe 
Une production par les élèves 
 Dossier ou poster récapitulant les données 
collectées au musée 
  
                                                          
1 Biologie, notions fondamentales SII, Braun, Paul et Westendorf-Bröring, LEP 
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ACTIVITE 3 - ANNEXE POUR LA VISITE DE SENSIBILISATION – DOCUMENT ELEVE 
Définitions : 
L’ontogenèse désigne le développement embryologique d’un organisme depuis les premiers stades 
qui suivent la fécondation1. 
La phylogenèse (du grec phulon, « race » et genesis, « origine ») fait référence à l’histoire évolutive 
d’une espèce ou d’un groupe d’espèces apparentées2. 
Le zoologiste Ernst Haeckel a formulé en 1866 la loi biogénétique 
fondamentale sur la base de ses observations en embryologie. 
« L’ontogénèse récapitule de façon incomplète et accélérée 
l’histoire évolutive du groupe auquel appartient l’individu, la 
phylogénèse ». Au cours du développement embryonnaire d’un 
individu, on observe certaines caractéristiques qui sont également 
présentes chez des embryons de formes ancestrales3.  
 
  






 Biologie, notions fondamentales SII, Braun, Paul et Westendorf-Bröring, LEP 
4
 http://fr.wikipedia.org/wiki/Ernst_Haeckel 
Ernst Haeckel 1834 - 18194 
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4. PHYLOGENIE - ANATOMIE COMPAREE DE 3 ESPECES D’HOMINIDES 
EN CLASSE  
VISITE DE SENSIBILISATION 
DOCUMENTS A FOURNIR AUX ELEVES (PAGE 22): 




 Appréhender l’anatomie comparée et 
ses apports pour comprendre l’évolution 
VISITE DE CONSOLIDATION 
PREREQUIS : 
 Connaissances des caractéristiques 
anatomiques de l’homme et des 
primates 
OBJECTIFS 
 Evaluer l’apport de l’anatomie comparée 
et en comprendre ses limites 
 
AU MUSEE 
POSTE 4 : Salle d’anatomie comparée, voir plan page 9 
DOCUMENTS REQUIS POUR L’ACTIVITE (PAGE 23) : Table des caractéristiques chez trois hominidés 
ACTIVITE 4 
Les élèves comparent les squelettes d’humain, de gorille, de chimpanzé.  
Ils observent spécifiquement le crâne, la colonne vertébrale, les mains, le bassin et les pieds et 
comparent, pour chaque élément anatomique, les caractéristiques mentionnées dans le tableau 
joint en annexe. Ils remplissent le tableau. 
Ils répondent à la question : Que pensez-vous du degré de parenté de ces trois espèces ? Comment 
confirmeriez-vous vos analyses ? (Analyses génétiques) 
 
RETOUR EN CLASSE 
 Présentation des données collectées par les 
élèves au moment opportun de la séquence 
 Discussion commune et apports de 
l’enseignant 
Deux alternatives se présentent à l’enseignant : 
Une mise en commun 
 Présentation orale par les élèves 
 Discussion en classe 
Une production par les élèves 
 Dossier ou poster récapitulant les données 





CE QUE VOUS VERREZ AU MUSEE 
Squelettes d’humain, de gorille et de chimpanzé 
gjffjfj 





ACTIVITE 4 - ANNEXE POUR LA VISITE DE SENSIBILISATION – DOCUMENT ELEVE 
Critères anatomiques chez l’Homme et les primates1 
Le point d’insertion de la colonne vertébrale dans la boîte crânienne se nomme trou occipital. 
  
                                                          
1
 Tiré de « Découvrir la biologie » par Cain, Damman, Lue et Yoon, de Boeck 
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ACTIVITE 4 - DOCUMENTS REQUIS POUR L’ACTIVITE  
Table des caractéristiques anatomiques chez trois hominidés 
 Homme Gorille Chimpanzé 
Crâne 
 Capacité crânienne 
 Arcades sourcilières 
 Position du trou occipital 
 Mâchoire 
 Dentition 
   
Colonne vertébrale 
 Nombre de courbures 




 Angle des fémurs 
 Ecartement des genoux 
   
Longueur des membres 
 antérieurs 
 postérieurs 
   
Mains 
 Aspect du pouce 
 Aspect des phalanges 
   
Pieds 
 Aspect des pouces 




5. THEORIES DE L’EVOLUT ION - L’ADAPTATION VUE PAR  LAMARCK 
ET DARWIN 
EN CLASSE  





 Se sensibiliser à la notion d’adaptation  
 Réfléchir aux hypothèses permettant 
d’expliquer ces adaptations et se 
préparer aux théories de l’évolution 
VISITE DE CONSOLIDATION 
PREREQUIS : 
 Connaissances des théories de Lamarck 
et de Darwin 
OBJECTIFS 
 Illustrer une forme d’adaptation des 
organismes à leur milieu 
 Travailler les théories de l’évolution 
lamarckienne et darwinienne 
 
AU MUSEE 
POSTE 5 : Aile sud, voir plan page 9 
ACTIVITE 5 
Les élèves observent le mulet (Mugil chelo), le hareng (Clupea arengus) et la raie cendrée (Rayus 
centreus). Ils relèvent les différences et similitudes de coloration. 
Sur la base de l’information selon laquelle la raie cendrée évolue sur les fonds marins, notamment 
pour y trouver sa nourriture, alors que le mulet et le hareng avec leur forme oblongue, forme 
hydrodynamique adaptée à la nage, se déplacent dans les fonds marins à différentes profondeurs, 
les élèves proposent des hypothèses pour expliquer l’avantage que peut conférer à chaque 
organisme sa coloration. 
Il est attendu que les élèves repèrent les deux tons de coloration différentes chez le mulet et le 
hareng: une face ventrale claire et une face dorsale sombre. Lorsque ceux-ci sont vus du dessous, 
leurs faces ventrales se confondent avec ceux de la surface des eaux. Au contraire lorsque ces 
organismes sont vus du dessus, les tons sombres de leur face dorsale s’assimilent avec les fonds 
océaniques. Chez la raie cendrée, les élèves doivent repérer que sa coloration se confond avec le 
fond marin sableux sur lequel elle se déplace. Sa coloration est une sorte de tenue de camouflage. 
On peut penser que ces organismes échappent ainsi plus facilement à leurs prédateurs. Les élèves 
doivent proposer que ces différences peuvent être interprétées comme des adaptations.  
Les élèves réfléchissent ensuite à la façon d’interpréter ces adaptations.  
En visite de sensibilisation, les élèves pourront 
proposer différentes hypothèses en fonction de 
leurs préconceptions.  
 
En visite de consolidation, les élèves devront se 
rappeler les théories de l’évolution et les 
énoncer. Ils devront ensuite indiquer les 
hypothèses qu’auraient faites Lamarck ou 
Darwin pour interpréter leurs observations. 
Dans les deux cas, les élèves pourront utiliser l’atrium pour récolter des informations 
supplémentaires et le cas échéant, se poser de nouvelles questions en relation avec l’activité. 
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RETOUR EN CLASSE 
 Présentation des données collectées par les 
élèves au moment opportun de la séquence 
 Discussion commune et apports de 
l’enseignant. 
Deux alternatives se présentent à l’enseignant : 
Une mise en commun 
 Présentation orale par les élèves.  
 Discussion en classe 
Une production par les élèves 
 Dossier ou poster récapitulant les données 
collectées au musée 
 
CE QUE VOUS VERREZ AU MUSEE 






















6. FORME DE SELECTION - LA SELECTION SEXUELLE 
EN CLASSE  






 Prise de conscience du dimorphisme 
sexuel et réflexion sur son impact 
VISITE DE CONSOLIDATION 
PREREQUIS : 




 Analyser un dimorphisme sexuel 




POSTE 6 : Aile sud, voir plan page 9 
ACTIVITE 6 
Les élèves observent les mâles et les femelles chez le faisan argus (Argusianus argus).  
Ils relèvent les similitudes et les différences.  
Ils prennent une photographie.  
Puis, les élèves répondent aux questions suivantes : 
Les caractères phénotypiques du faisan argus mâle représentent des désavantages. Lesquels ?   
Pourquoi ces caractères sont-ils tout de même maintenus dans l’espèce ? 
 
 
RETOUR EN CLASSE 
 Présentation des données collectées par les 
élèves au moment opportun de la séquence 
 Discussion commune et apports de 
l’enseignant 
Deux alternatives se présentent à l’enseignant : 
Une mise en commun 
 Présentation orale par les élèves.  
 Discussion en classe 
Une production par les élèves 
 Dossier ou poster récapitulant les données 
collectées au musée 
Cette activité peut être poursuivie en classe par la présentation de l’expérience d’Andersson1  
 
  
                                                          
1 Biologie, notions fondamentales SII, p.393, Braun, Paul et Westendorf-Bröring, LEP 
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CE QUE VOUS VERREZ AU MUSEE 























7. LA SPECIATION - RADIATION ADAPTATIVE 
EN CLASSE  
VISITE DE SENSIBILISATION 
DOCUMENTS A FOURNIR AUX ELEVES (PAGE 30): 
 Définition de la radiation adaptative, de 
la spéciation  
OBJECTIFS 
 Illustrer et comprendre les concepts de 
radiation adaptative et de spéciation 
VISITE DE CONSOLIDATION 
PREREQUIS : 
 Connaissance des notions de radiation 
adaptative, de spéciation  
OBJECTIFS 
 Illustrer et comprendre les concepts de 
radiation adaptative et de spéciation 
 
AU MUSEE 
POSTE 7 : Aile nord, voir plan page 9 
ACTIVITE 7 
Les élèves observent les lémuriens présentés au poste 7 et lisent ces quelques lignes sur les 
lémuriens. 
Madagascar est une île de l’océan indien séparée de la côte Est de l’Afrique par le canal du 
Mozambique d’une largeur de 400 km. Jusqu’à il y a 160 MA, Madagascar était rattachée au 
supercontinent Gondwana (page 12). Elle s’en est détachée et a lentement dérivé jusqu’à atteindre 
sa position actuelle, il y a 80 à 90 MA. L’île possède une faune et une flore très variées dues à la 
diversité de ces habitats. Beaucoup d’espèces ne sont présentes que sur cette île comme les 
lémuriens1. Les lémuriens sont des primates prosimiens qui se sont séparés évolutivement des 
autres primates il y a environ 63 MA. Leur origine se trouve chez leur ancêtre d’Afrique orientale. 
Lors de l’arrivée de cet ancêtre sur l’île, ce dernier n’a pas dû lutter pour sa survie car il n’existait pas 
de concurrence ni de prédateur. Actuellement, on connaît 80 espèces de lémuriens sur l’île. Ils 
vivent tous dans des arbres. 
Les élèves expliquent pourquoi on ne trouve des lémuriens qu’à Madagascar. Les élèvent en visite 
de consolidation précisent les processus évolutifs à la base de cette localisation spécifique unique.  
Ensuite tous les élèves comparent les espèces de lémuriens et relèvent les différences et les 
similitudes (notamment ils estiment leur taille et leur poids).  
Sachant notamment que Indri indri et Avahi laniger peuvent partager un même habitat (un même 
arbre), les élèves proposent une hypothèse pour expliquer la cohabitation étroite de ces lémuriens. 
Il est attendu des élèves qu’ils émettent l’hypothèse selon laquelle les lémuriens de tailles et de 
masses corporelles différentes peuvent se partager le même arbre en fonction de la résistance de 
ses branches. En l’occurrence, Indri indri pèse 10 kg et Avahi laniger pèse quant à lui 1 kg. Ils 
pourraient aussi évoquer d’autres hypothèses telles que des périodes d’activité différentes (Indri 
indri a une activité diurne alors que Avahi laniger a une activité nocturne), des régimes alimentaires 
légèrement différents (Indri indri se nourrit de fruits et de feuilles et Avahi laniger mange des 
feuilles sans alcaloïdes).  
                                                          
1 Activité inspirée du livre Biologie, notions fondamentales SII, p.403, Braun, Paul et Westendorf-Bröring, LEP 
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RETOUR EN CLASSE 
 Présentation des données collectées par les 
élèves au moment opportun de la séquence 
 Discussion commune et apports de 
l’enseignant 
Deux alternatives se présentent à l’enseignant : 
Une mise en commun 
 Présentation orale par les élèves.  
 Discussion en class 
Une production par les élèves 
 Dossier ou poster récapitulant les données 
collectées au musée 
 
CE QUE VOUS VERREZ AU MUSEE 
Deux espèces de lémuriens, Indri indri et Avahi laniger 
 
 
Michel Krafft, © musée de zoologie 
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ACTIVITE 7 - ANNEXE POUR LA VISITE DE SENSIBILISATION – DOCUMENT ELEVE  
Définition : 
La radiation adaptative est une évolution rapide de plusieurs espèces à partir d’un ancêtre commun 
permettant de s’adapter à différentes niches écologiques. 
On parle de spéciation - ou formation d’espèce - lorsqu’une nouvelle espèce apparaît à partir d’un 
ensemble d’individus d’une espèce qui s’est individualisé. La nouvelle espèce est isolée de la 







8. LA SPECIATION - NOTION D’ESPECE 
EN CLASSE  
VISITE DE SENSIBILISATION 
DOCUMENTS A FOURNIR AUX ELEVES (PAGE 34): 
 Nomenclature scientifique du genre et 
de l’espèce 
OBJECTIFS 
 Appréhender la relation entre le nom 
scientifique d’un organisme et les 
caractères phénotypiques de deux 
individus 
VISITE DE CONSOLIDATION 
PREREQUIS : 
 Connaissance des notions de genre,  
d’espèce et de sous-espèce 
OBJECTIFS 
 Repérer la nomenclature adéquate des 
genres et espèces  




POSTE 8A, 8B : Aile Sud, voir plan page 9 
ACTIVITE 8 
En observant la vitrine du poste 8a, les élèves 
repèrent les individus de deux espèces 
différentes qui se ressemblent ainsi que deux 
individus qui appartiennent à la même espèce 
sans pour autant se ressembler.  
Les élèves proposent une définition de l’espèce 





Les élèves relèvent trois noms scientifiques dans 
la vitrine du poste 8a et soulignent le genre et 
l’espèce. 
Ils donnent un exemple d’individus de deux 
espèces différentes qui se ressemblent (par 
exemple, la pygargue à queue blanche et l’aigle 
royal) et un exemple de deux individus de la 
même espèce qui ne se ressemblent pas (par 
exemple, le mâle et la femelle du faisan noble). 
Les élèves donnent la définition de l’espèce. 
Les élèves répondent ensuite à la question 
suivante : dans la vitrine du poste 8b, est-ce que 
les grands ducs Bubo virginianus occidentalis et 
Bubo virginianus nacurutu peuvent se reproduire 
et pourquoi ? 
Il est attendu que les élèves répondent non car 
ces deux grands ducs sont des sous-espèces, par 
définition isolées géographiquement et ne 
pouvant donc se reproduire.  
Quel(s) outil(s) avons-nous aujourd’hui que 
Darwin n’avait pas et qui permet de vérifier 
l’hypothèse d’appartenance de deux individus à 
une même espèce ? 
Pour répondre à cette question, les élèves 





RETOUR EN CLASSE 
 Présentation des données collectées par les 
élèves au moment opportun de la séquence 
 Discussion commune et apports de 
l’enseignant 
Deux alternatives se présentent à l’enseignant : 
Une mise en commun 
 Présentation orale par les élèves 
 Discussion en classe 
Une production par les élèves 
 Dossier ou poster récapitulant les données 
collectées au musée 
CE QUE VOUS VERREZ AU MUSEE 




































Michel Krafft, © musée de zoologie 
Faisan noble, femelle et mâle 
Bubo virginianus occidentalis  
et Bubo virginianus nacurutu 




ACTIVITE 8 - ANNEXE POUR LA VISITE DE SENSIBILISATION - DOCUMENT ELEVE 
Nomenclature 
Le nom scientifique d’un individu est composé de deux mots latins (nomenclature binomiale). Le 
premier mot indique le genre auquel l’espèce appartient (comme un nom de famille) ; le deuxième 
mot du nom désigne l’espèce (comme un prénom). Le genre est écrit avec une majuscule alors que 
l’espèce s’écrit avec une minuscule. Les deux mots sont écrits en italique. Par exemple, le nom 
scientifique du chien est Canis familiaris.1 
                                                          




La question du musée comme outil didactique dans l’enseignement des sciences naturelles a 
été posée à plusieurs reprises au cours du siècle dernier. Le musée n’apparaît plus seulement 
comme un lieu de conservation mais aussi comme un lieu de formation.  
Nous aborderons dans une première section quelques aspects historiques menant aux résultats 
des recherches qui permettent de considérer, d’une part, le musée comme un outil didactique 
et, d’autre part, le rôle du partenariat entre l’école et le musée comme déterminant dans 
l’utilisation des ressources muséales. 
Si le musée peut apporter une plus-value à l’enseignement des sciences naturelles, la question 
se pose de savoir s’il est utilisé de manière optimale. Il s’avère que la représentation selon 
laquelle les publics scolaires, en particulier les classes du secondaire II, vont peu au musée est 
largement répandue.  
Pour éprouver cette représentation, nous avons analysé les données de fréquentation des six 
musées des sciences lausannois, pour finalement focaliser notre attention sur le musée de 
zoologie. Cette étude confirme la représentation initiale. Cependant, une augmentation de 
fréquentation par les classes du secondaire II a été observée lors de l’exposition temporaire 
« Oh my God ! ». L’ensemble de ces données nous a conduites à émettre l’hypothèse selon 
laquelle une exposition médiatisée et ciblée sur les classes du secondaire II, notamment par 
l’intermédiaire de son dossier pédagogique, pouvait attirer ce public. 
Afin de favoriser l’usage du musée par les enseignants de biologie au secondaire II, nous 
avons orienté notre travail selon deux axes. Tout d’abord, nous avons constitué ce que nous 
avons appelé « le vade-mecum de l’enseignant de biologie au musée » qui présente les musées 
des sciences lausannois et leurs offres. Ensuite, nous avons réalisé un dossier pédagogique 
intitulé « L’évolution en questions » dont le théâtre est l’exposition permanente du musée de 
zoologie. 
Ces deux documents devraient permettre une préparation simplifiée d’une visite au musée.  
Mots clés : musée, dossier pédagogique, secondaire II, biologie, évolution, zoologie 
